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Le gouvernement du Parti québécois entreprendra la semaine prochaine des 
procédures judiciaires devant la Cour d'appel du Québec pour s'opposer au 
projet Trudeau de rapatrier unilatéralement la constitution canadienne. C'est ce 
qu'a précisé, hier, le ministre des Affaires gouvernementales, M. Claude Morin, 
alors qu'il donnait un «briefing» de deux heures aux journalistes de Montréal 
sur les positions soutenues par le gouvernement québécois face aux intentions 
du fédéral. 

SI Les Inuit veulent 
l'autodétermination 
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Le ton 
monte 
chez le 
Canadien 

Claude Ruel avait promis 
une rencontre au sommet 
avec Irving Grundman. C'est 
plutôt avec ses joueurs qu'il 
a tenu ce meeting, hier 
après-midi. Et ça parlait fort ' 
dans le vestiaire du 
Canadien. 
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ABONNEMENT, LUNDI AU SAMEDI $1.75 

ÉDITION NATIONALE LUNDI AU SAMEDI $2.00 

ABITIBI-TÉMISCAMINGUE LA TUQUE 30« 

25 CENTS MONTRÉAL, MARDI 2 DÉCEMBRE 1 980, 96e ANNÉE, no 283, 64 PAGES, 4 CAHIERS 

PAS ENCORE D'ÉVACUATION 

La terre tremble tous les jours en Italie et des villages complets n'ont encore 
reçu aucun secours ni l'aide de personne pour déterrer leurs morts ou fouiller les 
décombres des maisons. Notre envoyée spéciale Huguette LAPRISE rapporte que 
dans les villages de Lione, de San Mango sul Colore , cTAvellino, comme à peu 
près partout, c'est la confusion la plus totale et les sinistrés ont le sentiment très 
profond que le monde entier les a abandonnés, à commencer par leur propre 
pays. 

Québec ouvre un bureau 
d* * m ^ • - 2m M « . ^ I A « Ce vieillard, de Bolsano, 

immigration a Naples vient de recevoir 

pagç~B 14 |Q ration de nourriture. 

L'IRONIE DE 
M. TRUDEAU EST 
TROP FACILE 
P A R V I N C E N T P R I N C E 
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Les ferres 
expropriées 
de Mirabel se 
détériorent 
Cela malgré un i n v e s t i s s e ­
ment de $ 4 2 mi l l ions du 
gouvernement fédéral depuis 
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M Qu'A LA fiH POUQ. 
EHPècttEfL fours 
AUcMeMATiON VANS 
if TQAMPûer! 
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Le Grand Prix, 
autant de 

promotion 
touristique que 
les Jeux de 76 

Des cinq grands événements de 
l'année 80, auxquels nous consacrons 

une série d'articles, c'est le Grand Prix 
du Canada qui a permis à la ville de 

Montréal de recevoir la plus 
importante promotion touristique à 

l'échelle mondiale. La publicité 
gratuite que retire Montréal de cet 

événement international représente 
une valeur d'au moins $4 millions et 
elle est de même envergure que celle 

engendrée par les 
Jeux olympiques de 1976. 
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I* M. Robert Ferland, directeur 
général du Grand Prix. 

Les parcometres, arme 
de Montréal contre les 
centres commerciaux 
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RISQUE D'UNE 
A U T R E GUERRE AU 
MOYEN-ORIENT 
• Les craintes qu'une seconde guerre éclate au 
Moyen-Orient se sont accentuées hier du fait que la 
Syrie a plus que doublé ses effectifs militaires à la 
frontière jordanienne où elle dispose maintenant de 
50,000 soldats et 1,200 chars. Les États-Unis et l 'E­
gypte n'ont pas dissimulé qu'ils sont vivement préoc­
cupés par ce nouveau foyer de tension. Le secrétaire 
général de l'ONU, Kurt Waldheim, a lui aussi expri­
mé son extrême inquiétude et a incité la Jordanie et 
la Syrie à résoudre leurs différends pacifiquement. 

DISCRETES 
ÉLÉGANTES 
ET CHERES... 

Annonces classées: C 1 2 a C 1 5, 
D 1 0 , D 1 1 

Arts et spectacles 
— Informations: C 7 à C 9 
— Horaires: C 9 

Bandes dessinées: A 14 
Carrières et professions: D 9 
Décès, naissances, etc.: D 1 2 

Économie: D 1 à D 9 
Éditorial: A 6 
Êtes-vous observateur?: C 15 

FEUILLETON 
— «Ennemis»: C 13 

Horoscope: A 14 
L'auto: B 5 B 9 
Le monde: C 10, C 1 1 
Météo: A 2 
Mot mystère: A 14 
Mots croisés: A 14 
Pleins Feux: A 8 
Quoi faire aujourd'hui: C 9 
Radio et télévision: C 8 . C 9 
Sports: B 1 à B 4 , B 1 0 Ô B 1 3 

Un réseau 

complet et efficace 

de bureaux immobil iers I Trust 
dont bim de/uKA,. 

NOTRE REGIME D'EPARGNE-LOGEMENT 
ABRI FISCAL AVANTAGEUX 

POUR LACHAT DE VOTRE PROPRIÉTÉ 
Place Ville-Marie: 861-1681 

Centre commercial Fajrview: 695-5230 
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Le mouvement séparatiste 
de l 'Ouest, ça n ' e s t pas sé ­

rieux Le p remier ministre Tru­
deau l u i - m ê m e l'a d é c r è t e . Le 
ministre Chretien s'est rendu sur 
les lieux et a rendu le m e n u ju­
gement. Ces deux mess ieurs s'y 
connaissent en sépa ra t i sme pour 
avoir maté le printemps dernier 
celui du Québec, celui-là même 
dont M. T r u d e a u a v a i l d é c r é t é 
la mort depuis plusieurs années. 

Ma i s vo i l à que l ' h i s t o i r e se 
répète de la plus étrange façon. 
Cet ennemi famélique, ce tigre 

de pap ie r que les p o l i t i c i e n s ne 
prennent pas au s é r i e u x , fait 
l ' ob ie t d ' e n q u ê t e et de su rve i l -
lance par nulle autre que la très 
dévouée Gendarmer ie royale du 
Canada. 

Une dépêche de la C a n a d i a n 
P r e s s , r e p i q u é e du E d m o n t o n 
Journal, nous apprenait récem­
ment que les Habits rouges veil­
lent au grain. L e m o u v e m e n t a 
beau ê t r e i n s ign i f i an t , vo i re 
m ê m e c h i m é r i q u e , i n s p i r é pa r 
des marchands de pétrole repus 
qui cherchent une a r m e de chan­

tage, on ne sait j a m a i s . «Ce n'est 
pas que nous nous inqu ié t ions 
indûment . . . Nous e f f ec tuons 
tout de m ê m e une s u r v e i l l a n c e 
de routine pour nous assurer que 
ce mouvement ne comprend pas 
d ' é l é m e n t s s u b v e r s i f s ou qu ' i l 
n ' e s t pas r é c u p é r é p a r de te l s 
éléments .» 

E t n ' i m p o r t e qui qui a suivi 
que lque peu les t r a v a u x de la 
C o m m i s s i o n M a c D o n a l d , s a i t 
que la G R C ne bad ine pas a v e c 
la subversion. En part icul ier elle 
est intrai table devant tout ce qui 

•Et ça 
recommence i 
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ressemble à la rédaction de faux 
c o m m u n i q u é s t e r r o r i s t e s , aux 
vols de dynamite , à l ' incendie de 
g r a n g e s , au vol de l i s tes de 
membres de part is polit iques. . . 

Cet te fois-ci, cependant, tout 
se fait au grand jour . Même que 
fonda teur d 'un des g roupes 
«séparat istes» (quel vilain mot! ) , 
M. E l m e r Knu t son de la W e s ­
tern Canada Federat ion est tout 
d i sposé à o u v r i r l u i - m ê m e son 
f i c h i e r aux e n q u ê t e u r s de la 
GRC. «Nous savons, a déc la ré un 
de c e s sub t i l s e n q u ê t e u r s , que 
les g roupes s é p a r a t i s t e s de 
l 'Ouest ( inexis tants mais au plu­
riel) sont surtout formés d'élé­
ments de droite. Mais il ne faut 
j a m a i s é c a r t e r la p o s s i b i l i t é 
d 'une in f i l t r a t ion m a r x i s t e ou 
maoïs te . . .» 

Un Long-Sault raté 
M a i s il y a aus s i des c a s où 

l 'histoire ne se répète pas. Tout 
était pourtant en place. Depuis 
samedi la cap i ta le résonnait du 
bruit des t am- tams indiens. Bi­
g a r r é e , la d é l é g a t i o n de l ' E x ­
p r e s s de la Cons t i tu t ion é t a i t 
bien décidée à a s s i ége r la colline 
par lementa i re . Il n'en fallait pas 
plus pour provoquer un réflexe 

de défense derr ière la Tour de la 
P a i x (la G R C ? ) . En deux temps 
trois mouvements , l 'édifice cen­
tral du par lement étai t isolé par 
des b a r r i c a d e s . Il fa l la i t mon­
t r e r pa t t e b l a n c h e pour a v o i r 
a c c è s aux é lus du peuple et au 
Temple de la démocra t ie cana­
dienne. 

Il s 'est trouvé un trouble-fête 
pour venir gâche r le scénario. Le 
leader néo-démocrate Ed Broad-
bent, n 'écoutant que ses convic­
tions démocrat iques , s'est levé 
hier en Chambre pour dénoncer 
ces bar r icades hostiles, face aux 
ambassadeurs amérindiens qui 
se présentaient dans la capi tale 
le c a l u m e t de pa ix au b e c . Il a 
procédé par une de ces motions 
qui r e q u i è r e n t l ' a s s e n t i m e n t 
u n a n i m e des C o m m u n e s . Ce 
genre de motion se termine habi­
t u e l l e m e n t pa r un non indiffé­
rent ou une bordée de quolibets 
du côté des ministér iels . 

A sa g r a n d e s u r p r i s e , la mo­
tion a été ag réée et les barr ica­
des ont é té démante lées sur-le-
champ. Il y avai t les Indiens. Il y 
a v a i t c e t t e b a r r i c a d e , m ê m e 
s y m b o l i q u e ( g e n r e c lô tu r e 
F r o s t ) . Il a u r a i t pu y a v o i r le 
baril de poudre, en l 'occurrence 
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SEVILLE 1980 
4 port*! , tout *quip*« . oir clima 
\\v» couUwr bltu diplomat* 

SPECIAL DE LA SEMAINE 

Stock 1 0 6 3 6 A 

CADILLAC ELD0 BIARRITZ 
1979 

2 porte* tout oqwi-
poo. air climatitc, j « M P A C 

( o u l f u r b l f u (liurr I 0 ,31/0 

P O N T I A C 

r 
B U I C K m, m-

camions C3SZ5. 761 -3535 

1000 BOUL. ÎLE DES SOEURS 

Stock 7 0632A 

CADILLAC FLEETWOOD 
1978 

4 porte», tout 
•quip** , air c 1 • -
m a t i v c couleur e Q Q Q C 
maron 3 , 0 J J 

Stock 0 2 2 2 0 A 

OMN11980 
2 portes, 4 vi­
tesses, 4 cylin­
dres, radio, cou- tr* A(\C 
leur jaune U , " v w 

Stock 02229B 

TRANS AM 1980 
Spécial Edition, 
7 portes, tout 
équipée, oir cli­
matise. 9v- j e < O Q C 
leur noire. 1 1 «0D J 

Stock 10047A 

ZEPHYR 1978 
4 port*», 6 cylin­
dre», automatique, 
«•rvotrtin. :rr,o 
<i"K'ion rodio. J4 Q Q C 
coultwr blov pal* *T,i.3\J 

Stock P-20O 

LEMANS1980 
4 porte», tout 
équipée, couleur • £ 7 Q C 
marron. Os • ïf*J 

Stock 0 7 0 8 0 A 

BLAZER 4x41977 
Tout équipée, couleur vert 
pale. 

SPÉCIAL CHAMPLAM 

Stock 1 0 6 2 ) A 

CHEVELLE1980 
4 portes, tout 
équipée, couleur j£ C Q C 
bleue

 # 0 9 0 9 3 

Stock 0 2 2 2 4 A 

NOVA 1978 
2 portes, tout 

équipée, couleur e^| g 
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un «coup de fo rce» e x p l o s i f du 
gouvernement Trudeau. Si bien 
que l ' h i s t o i r e du S i e u r Dol la rd 
des O r m e a u x au ra i t pu se re ­
j o u e r su r les r i ves de l 'Ou-
taouais. C'est ra té . 

Sapin ou fleur 
P a s toujours f ac i l e de dis t in­

g u e r un sap in d 'une é p i n e t t e . 
Surtout avant l 'âge de la maturi­
té. Mais le député conservateur 
de J o l i e t t e , M. R o c h L a S a l I c , 
p a r l e d'un sap in que le Q u é b e c 
serai t en train de se faire passer , 
à propos de Nordair, tandis que 
le m i n i s t r e des T r a n s p o r t s , 
J e a n - L u c Pép in , qui, i n c i d e m ­
ment, se fait de moins en moins 
souriant, dit qu'il reconnaît bien 
là les «fleurs» que lui envoie son 
ami le député de J o l i e t t e . A n 'y 
rien comprendre . Sauf deux cho­
ses: le minis t re n 'est même pas 
en m e s u r e de d i re si N o r d a i r 
(devenu propriété d'Air Canada ) 
i ra à des i n t é r ê t s m a j o r i t a i r e ­
m e n t q u é b é c o i s . . . De là à d i re 
( m ê m e a v e c des f l eurs ) que le 
Q u é b e c es t en voie de se f a i r e 
p a s s e r un s ap in , il n 'y a qu 'un 
pas que M. LaSa l l e n'a peut-être 
pas eu tort de franchir. 

Les ennemis de 
l ' i n t é r i e u r 

Sous c e t t e r u b r i q u e , le p re ­
m i e r m i n i s t r e T r u d e a u c l a s s e 
h a b i t u e l l e m e n t les m é c h a n t s 
«séparat is tes» québécois. Plus 
r écemment il y a inclus les intel­
lectuels et les ar t is tes qui, gras­
s e m e n t s u b v e n t i o n n é s p a r le 
Conse i l des A r t s du C a n a d a , 
mordent la main qui les nourrit 
et «n 'achètent» pas le rêve cana­
dien que le r é g i m e T r u d e a u 
symbol ise . 

Dans le contexte de sa derniè­
re offensive constitutionnelle, il 
faut dire que les ennemis de l'in­
tér ieur se multiplient dangereu­
s e m e n t : l 'oppos i t ion des Com­
m u n e s , c e l l e du S é n a t , s i x pro­
v i n c e s , les Ind i ens , que lques 
c e n t a i n e s de m é m o i r e s d ' a s so ­
c i a t i o n s d i v e r s e s . C ' e s t d é j à 
beaucoup pour une seule cause . 

Mais au cours du week-end, les 
l i b é r a u x f é d é r a u x o n t a r i e n s , 
c o m m e pour tourner le fer dans 
la plaie ont r é c l a m é que le gou­
vernement ontarien soit astreint 
aux mêmes contraintes linguisti­
ques que ce lu i du Québec et i ls 
ont osé c r i t i q u e r le p ro je t du 
G r a n d T i m o n i e r en m a t i è r e de 
protection des Droits et l ibertés 
fondamentales. Trop, c 'est trop. 
Heureusement que la horde doci­
le des bons dépu té s q u é b é c o i s 
l ibéraux, consciente qu'il n'y a 
pas de sa lu t po l i t ique hors du 
pouvoir, a déjà fait savoir sans 
a m b i g u ï t é e t d 'une seu le vo ix 
q u ' e l l e c o n f e s s e r a tou jours le 
credo du Pat ron . 

PAUL LONGPRÉ 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

2 - 5 - 8 

R E N C O N T R E R Q U E L Q U ' U N . 
P A R T A G E R S E S A F F I N I T É S . 

C O N N A I T R E LE B O N H E U R . 
S e sentir respecte, si tel est votre 
souhai t , venez consulter un spécia­
liste de C U R H et comme d autres 
vous serez enchante d avoir lait appel 
a nos services 

Peur entrevue 3 9 8 - 8 0 4 3 

r Centre 
Universel de 
Relations 
Humaines 
50 o tmt . Ploct Cr«moi»« 
Suif* 340 
Mowtrtol M2P 2S9 
T«l 311.8043 

LA METEO 
à Montréal 

A U J O U R D ' H U I 

Minimum: - 9 M a x i m u m : 3 
Faible neige 
(5 à 10 c m ) 

au Québec 
RÉGIONS 
Abitibi 
Outaouai t 
Laurentidei 
Contons do l'Est 
Maur iac 
Quoboc 
Loc-Sainl-Joan 
Mmoutki 
Ooipéili 
Baio-Comoou 
Soot-llot 

au Canada 

D E M A I N 

Dégagement 

Min Moi. AUJOURD'HUI DEMAIN 
— - 3 Faibe neige Dégagement 
— 3 Faible neige (5 a 10 cm) Dégagement 
— 0 Neige intermittente (5 cm) Dégagement 
— 3 Neige (5 à 10 cm) Dégagement 
— 0 Faible neige (5 cm) Nuageux et neignix 
— 3 Neige (5 à 10 cm) Dégagement 
— - 2 Faible neige Nuageux et neigeux 
— 3 Passagos nuageux Neigeux 
— 3 Passages nuageux Neigeux 
— - 2 Nuageux et neigeux Neigeux 
— - 2 Nuageux et neigeux Neigeux 

Colombio-Britanniquo 
Albofto 

Avfoyrfl-Hui 
Nuageux 
Ensoleillé 

Victoria 
Edmonton 

Mfa. 
0 

- 5 

Mai 
4 

- 2 

X 

Sotkatchtwan 
Mani toba 
Ontario 
Nouveau-Brunswick 
Nouvello-Écoftso 
IU-du-Prince-Edouard 
Terre-Neuve 

si vous partez 

aux Etats-Unis 

AjfCurtJ hui Capitales Min Mcx 

Ensoleillé Hegina - 9 - 3 
Ensoleillé Winnipeg - 8 - 4 
Neige Toronto - 7 0 
Nuageux Fredericton - 1 2 
Nuageux Halifax 1 4 
Nuageux Cbarlottetown - 1 2 
Pass, nuageux Saint-Jean - 4 0 
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Mai. Mai. Max. Mk Mex. 

BoHton _ Miami 21 26 Pittsburgh — — 
Buffalo — New York - 1 12 San Francisco — — 
Chicago - 7 0 Nlle-Orléans — — Washington — — 

vers les capitales 
Amsterdam - 5 4 Hong Kong 20 23 Oslo - 8 - 5 
Athènes 10 17 Le Caire — — Paris - 3 0 
Berlin - 2 1 Lisbonne 6 12 Rome 0 6 
Bruxelles - 4 - 1 Londres 0 5 Séoul 0 12 
Buenos Aires 19 26 Madrid - 1 10 Stockholm - 3 0 
Copenhague - 5 - 3 Moscou - 1 9 0 Tokyo 7 19 
Genève - 2 0 Mexico 5 21 Vienne - 8 0 

TARIFS D'ABONNEMENTS 

LIVRAISON A DOMICILE: Lundi ou wned. 

Lundi ou vendredi 

Somedi Seulement 

TARIFS D'ABONNEMENTS 
PAR COURRIER (Surface) 

Neaènéi I S S M M 0 1 

$1.75 

$1.25 

0.75 

CANADA 13 

Lundi au somedi $37.00 

Lundi ou vendredi $24.00 

Somedi seulement $13 00 

26 52 

$74.00 $148.00 

$48.00 $96.00 

$26.00 $52.00 

vers les plages 
\< apulco 
Barbade 

24 13 Bermudes 
^Na^sau^^ 

18 21 San Juan 
16 25 Trinidad 

23 
21 

31 
31 

É T A T S - U N I S ET PAYS ÉTRANGERS 

13 26 52 

Lundi ou somedi $72.80 $145.60 $291.20 

Lundi ou vendredi $52.00 $104.00 $208.00 

Somedi seulement $20.80 $41.60 $83.20 
•Durée rrmvnum 13 MMifm 

INFORMATION GENERALE 285-7272 
REDACTION 285-7070 
PROMOTION 285-7100 
RELATIONS DE TRAVAIL 285-7383 

ANNONCES CLASSEES 
Commondes. 285*71 1 1 

Pouf chonger 285-7205 
Ou I.*) ou •toOrsd' 9h o 16*30 

GRANDES ANNONCES 
Detoillonfs 285-7202 
Nohonc!. Télé-Presse 285-7306 
Voconces, voyoges 285-7265 
Carrières et professions, nominations 285-7320 

COMPTABILITÉ 
Grondes onnonces 285-6892 
Annonces clossees 285-6901 

Pour vous abonner, nos bureaux sont 
ouverts do 7h a 18h (samedi : 7h à 15h) 

285-6911 
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Beaucoup 
d'appelés 
mais peu 
d'élus le 
samedi à 
Bordeaux 

Tous les samedis, dès 9h, 
environ 275 hommes se 

massent à la barrière centrale 
de l ' imposante prison de Bor­
deaux pour purger leur «peine 
de week-end)». Seulement 75 
d'entre eux sont généralement 
admis, la vieille institution ne 
pouvant fournir l'espace néces­
saire pour les accueillir... 

ANDRE PEPIN  

Ces individus, condamnés à 
purger des peines intermitten­
tes, doivent toutefois se présen­
ter ponctuellement à la prison 
provinciale chaque samedi car 
s'ils ne répondent pas à l'appel, 
la direction de la prison les con­
sidérera comme étant en liberté 
illégale. Ils entrent, par groupes 
de 10 ou 15, afin de permettre 
aux surveillants de choisir ceux 
qui seront incarcérés pour la fin 
de semaine; les autres, après 
Tappel, peuvent retourner chez 
eux. Le grand hall austère de la 
prison ne peut même pas conte­
nir tous les sentenciés: la plu­
part doivent attendre à l 'exté­
rieur de l'imposante porte de fer 
avant d 'apprendre s'ils seront 
retenus ou élargis. 

Les juges des différentes 
cours choisissent ce type de sen­
tence de week-end pour permet­
tre à certains individus de con­
server leur emploi ou encore de 
vivre une vie de famille normale 
durant la semaine. Aussi plu­
sieurs sentenciés pourront, par 
exemple, cacher à leurs enfants 
les motifs de leur courte absen­
ce. 

Le choix 

Selon le directeur de la prison 
de Bordeaux, M. Lucien Rober-
ge, près de 10 p. cent des indivi­
dus devant purger des peines de 
ce type sont des chômeurs . L a 
grande majorité viennent de 
milieux ouvriers; très peu de 
professionnels purgent ce genre 
de sentence. Toutefois, la prison 
ne tient pas de statistiques préci­
ses sur la provenance de ces dé­
tenus. «La plupart sont ici pour 
avoir omis de payer une amen­
de, d'autres ont été trouvés cou­
pables d'une offense mineure, la 
plupart en sont à leurs premiers 
démêlés avec la just ice», sou­
tient le directeur. 

Les gens qui purgent ce genre 
de sentence ne sont donc pas des 
criminels dangereux, ce qui 
permet aux dirigeants de la pri­
son de les élargir lorsque les lo­
caux ne peuvent tous les accueil­
lir. Aussi, certains détenus pou­
vant presenter un certif icat 
médical pourront se soustraire 
facilement à l ' incarcérat ion. 
«Nous sommes prudents à ce 
chapitre, toutefois. Nous n 'ac­
ceptons pas tous les rapports 
médicaux II faut un motif vrai­
ment sérieux», dit M. Roberge. 

La première fois qu'un détenu 
de fin de semaine se présente à 
Bordeaux, il doit nécessaire­
ment passer par tous les contrô­
les administrat ifs avant de se 
retrouver en cellule. Par la sui­
te, s'il ne présente aucun danger 
pour la société, il devra séjour­
ner en prison à toutes les 4 ou 5 
semaines environ si, bien enten­
du, la prison peut le recevoir . 
Selon l'administrateur, le centre 
de Bordeaux peut accueillir en­
viron 700 détenus et la popula­
tion permanente varie de 600 à 
700 individus. Cette situation ne 
permet guère l'incarcération des 
détenus de fin de semaine. 

Le ministère de la Justice est 
fort conscient de cette situation 
et permet à ses directeurs d'é­
largir, avec une certaine sou­
plesse, les détenus de cette caté­
gorie. Un porte-parole du minis­
tère de la Justice a déclaré à LA 
P R E S S E que les directeurs de 
prisons peuvent, selon la loi, 
juger de la pertinence d'une dé­
tention de ce type, selon les dis­
ponibilités des locaux. Le gou­
vernement n'a aucun projet pré­
cis pour la construction prochai­
ne d'un nouveau centre de déten­
tion pour la région de Montréal. 

Le directeur de Bordeaux, M. 
Roberge, a pour sa part confié 
que des pressions sont actuelle­
ment exercées pour que les ju­
ges tiennent compte de la surpo 
pulation des prisons avant d'im­
poser ce genre de peine. Selon 
lui, l'imposition de t ravaux 
communautaires pourrait très 
bien remplacer les peines de 
week end. 

Entre-temps, les files d'atten­
te sont longues dans le froid et la 
grisai l le de l ' immense cour de 
Bordeaux.. 

m 

Plus de peur que de mal 
Cette photo a été prise au moment même où un spectateur se fait heurter par une voiture 
conduite par un participant à une course à l'autodrome de Lima au Pérou. La victime s'en est 
toutefois bien tirée et ne souffre que de blessures légères. On voit bien en haut à droite de la 
photo, un soulier de la victime. 

Le centre-ville de 
Montréal envahi 
par les parcomètres 

Généralement boudé par les 
administrations municipa­

les précédentes, le parcomètre 
fait actuellement une entrée en 
force dans le centre-vil le de 
Montréal. 

DENIS MASSE 

Quelque (>,3()0 de ces appareils 
gobe-sous bicéphales ou à tête 
unique vont être incessamment 
installés dans les rues de la mé­
tropole et certains terrains de 
stationnement municipaux tan­
dis qu'un premier groupe de 
2,500 étaient mis en opération à 
compter d'hier dans le quadrila­
tère le plus fébrile délimité par 

les rues Sherbrooke, Bleury, 
Saint-Antoine el Guy. 

Le président du Comité exécu­
tif de la vil le de Montréal , M . 
Yvon Lamarre, ne se cache pas 
pour dire que «cette opération 
vise à offrir une concurrence 
aux grands centres commer­
ciaux des banlieues». 

«Les rues du centre-ville, dit-
il. ne seront plus regardées que 
comme des voies de transit, 
mais aussi des artères bordées 
de boutiques et magasins où les 
gens viennent faire des affaires». 

A ce titre, dans l'esprit de l'ad­
ministration municipale actuel­
le, l'installation des parcomètres 

D'ICI A DEUX ANS 

Les parcs de 
stationnement 
devront être 
embellis 

s'inscrit dans le programme 
général de revitalisation des 
quartiers commerciaux de Mon­
tréal. 

J u s q u ' à maintenant, le sta­
tionnement était pratiquement 
interdit dans les rues du centre-
ville. L'installation de parcomè­
tres permettra , du moins à un 
certain nombre d'automobilis­
tes, de bénéficier de stationne­
ment l imité à proximité des 
grands magas ins et de tous les 
centres commerc iaux qu' i ls 
voudront fréquenter. 

D é j à , certaines mesures 
avaient été prises il y a quelques 
mois, pour favoriser l'accès des 
voitures au centre-ville. 

Ainsi, une ordonnance spéciale 
autorisait les agents à tolérer le 
stationnement dans la rue pen­
dant tout le week-end à compter 
du vendredi soir à 18 heures. 

«Ces mesures qui ont été très 
appréciées du public et qui ont 
donné des résultats concrets 
chez un grand nombre d'institu­
tions commerc ia les du centre-
vil le , représentaient un début 
pour notre programme de revi­
talisation», commente M . L a ­
marre. 

L ' acha t des parcomètres au 
cours des derniers mois, a coûté 
à la vi l le un peu plus de 
$3,200,000. 

Environ la moitié des parco­
mètres sont destinés au centre-
ville, l'autre moitié à l'extérieur 
de ce vaste quartier commercial 
tandis que des centaines d'au­
tres doivent être installés dans 
des terrains de stationnement 
municipaux. 

L'encan du 
ministère 
des Postes 

Quand on emballe un colis 
dans du papier journal (eh 

oui, va se fait encore aujourd'hui) 
pour le mettre à la poste, quand 
on se trompe d'adresse tout en 
négligeant d'écrire l'adresse de 
retour, on court le risque que le 
colis et son contenu ne se rendent 
jamais à destination. 

Et c'est grâce à des negligences 
de ce genre que le ministère des 
Postes peut organiser, à chaque 
année, un encan où sont offerts 
aux enchères des milliers d'arti­
cles hétéroclites réunis sous for­
me de lots. 

Cette année, pour la premiere 
fois en huit ans. cet encan «iti­
nérant» aura lieu à Montréal, plus 
précisément les 9. 10 et 11 décem­
bre, au salon Versailles de l'hôtel 
Windsor. 

Pourquoi trois jours? La raison 
est bien simple: le catalogue de 
748 pages (un «best-seller», m'as-
sure-t-on au ministère des Postes) 
contient pas moins de 2,0(>8 lots, 
formés de jouets, de vêtements, 
de livres, de bijoux, d'outils, de 
disques, d'appareils photo, d'ou­
tils chirurgicaux, etc. Tant et si 
bien que malgré tout son talent, 
le commissaire-priseur aura tout 
juste assez de trois jours pour 
soulager le ministère de tous ces 
lots encombrants. 

Selon Lise Roy. porte-parole du 
ministère, l'encan annuel jouit 
d'une popularité indiscutable. Si 
elle en juge par les demandes 
qu'elle a reçues pour le catalogue, 
lesquelles provenaient de toutes 
les provinces du pays et même 
de certains Etats américains, 
l'encan sera un succès. Elle me 
parle par exemple de cette dame 
de Saskatoon, une habituée de 
l'encan annuel qui a demandé le 
catalogue avec r intention bien 
arrêté de venir à Montréal. Ou 
encore de cet homme qui est venu 
de London dans le seul but 
d'obtenir un catalogue. Avec le 
résultat que de 500 à MO personnes 
envahiront le salon Versailles à 
chaque jour. 

Etquisontcesacheteurs? Ils 'a-
gitessentiellementdemarchands, 
dit Mme Roy. en quête d'aubaines 
et qui annotent leur catalogue en 
indiquant le prix maximal qu'ils 
sont prêts à payer pour chaque lot 
convoité. Mais il y a bien sûr des 
dizaines de gens comme vous et 
moi, désireuses d'acquérir à bon 
compte des articles dont elle ont 
besoin. 

Même un lot de montres usa­
gées par exemple trouvera pre­
neur, probablement auprès d'un 
horloger en quête de pièces de 
rechange. 

Revenus annuels 
d'environ $100,000 

Mme Roy indique que l'encan 

rapporte annuellement de $80,000 
à $100,000 au ministère des Postes. 
Mais ce n'est certainement pas 
avec cette somme que le minis­
tère (ou la future société de la 
Couronne) assurera son autofi­
nancement. Ces revenus suffisent 
à peine à couvrir les dépenses 
d'entreposage au bureau des 
rebuts d'Ottawa, de transport 
d'Ottawa à Montréal ou toute 
autre ville où l'encan se déroule, 
et d'élaboration de fiches pour 
chacun des articles afin de pré­
voir l'éventualité où son proprié­
taire le réclamerai t en deçà de 
la date limite d'un an. auquel cas 
le ministère tenterait de retra­
cer le ou les articles à l 'aide des 
fiches. 

À moins d'avis contraire dans 
le catalogue, il s'agit d'articles 
neufs, regroupés en lots cohérents 
(vêtements d'hommes, vêtements 
d'enfants, jouets, accessoires de 
musique.etc.). 

Le tri est effectué au bureau des 
rebuts d'Ottawa, le seul ainsi 
spécialisé, les trois autres bu­
reaux du pays se limitant aux 
lettres. 

Les articles périssables (fruits, 
fromages, gâteaux, etc.) sont 
immédiatement jetés à la poubel­
le, à moins qu'ils ne soient 
nettement comestibles. Si tel est 
le cas. ils sont acheminés vers des 
oeuvres de charité. 

La même chose s'applique aux 
vêtements usages. Quant aux 
produits du tabac, ils sont ache­
minés vers des résidences pour 
personnes du Troisième Âge. 

Les lots sont placés dans des 
boites scellées, et seul le commis­
saire-priseur peut en autoriser 
l'ouverture au cours de l'encan, 
si la clientele en l'ait la demande. 
Dans les autres cas, l'acquéreur 
reçoit une véritable boite à sur­
prises, et il doit essentiellement 
s'en remettre à la description du 
catalogue. 

Prenons au hasard le lot 146G. 
Il contient 54 diapasons, 13 note>-
A-140, anches spéciales en bronze 
accordées à la main par W.M. 
Dratt; 2 capteurs électriques 
Dimarzio, S D S - I T M , à utiliser 
avec les guitares; 7 livres de 
musique de «La Bohème» de 
Giacomo Puccini; 3 triangles à 
son de cloche de Rythm Band 
Inc.; 3 becs d'instruments en 
cuivre (2 7C et 1 12C); 2 becs 
d'instruments à vent de G . Le­
blanc Corp.; et «autres articles 
compris». 

En guise de conclusion, on peut 
affirmer que même si les aubai­
nes y sont intéressantes, le mi­
nistère des Postes peut se conso­
ler en saehant que le commissai­
re-priseur Bissell, pour l'avoir vu 
à l'oeuvre, saura en tirer le 
maximum. 

D'ici à deux ans, les proprié­
taires de terrains de station­

nement du centre-ville de Mont­
réal seront tenus d ' aménager 
ces espaces selon des normes 
prescrites par les urbanistes de 
la vi l le , a révèle hier le chef du 
Comité exécutif de Montréal, M . 
Yvon Lamarre, dans une entre­
vue accordée à LA P R E S S E . 

PENIS MASSE  

De plus, l'administration mu­
nicipale a l'intention de réduire 
le nombre des terrains de sta­
tionnement actuellement en opé­
ration, tout en conservant le 
même nombre de places de sta­
tionnement hors rue. 

C'est dire que l'on favorisera 
d'une façon ou de l 'autre les 
blocs de stationnement à étages, 
les parkings souterrains et les 
terrains aménagés en dépres­
sion. 

«Certains propriétaires trou­
veront certainement profit à se 
grouper pour réaliser ces objec­
tifs», indique M. Lamarre. 

Déjà, un peu partout à travers 
la ville, l'administration munici­
pale a donné le ton en embellis­
sant les environs immédiats d'un 
certain nombre de ses terrains 
de stationnement. 

Pa r exemple , à proximité de 
la station de métro Papineau, le 
terrain de stationnement a été 
entouré de plates-bandes gazon-
nees et plantées d'arbustes Le 
grand rectangle asphalté a été 
délimité par des traverses de 
chemin de fer et une clôture 
décorative a été installée. 

L'hiver sera très froid 
L O N D R E S ( A F P ) — L 'h i ­
ver 1980-1981 sera un des 

plus froids qu'on ait enregistré 
depuis longtemps en Amérique 
du Nord et en Europe, est ime 
une nouvelle équipe de météoro­
logues britanniques. 

Contrairement aux services de 
la météorologie nationale britan­
nique, qui se refuse à faire des 
prévisions à long terme, cette 
organisation privée, intitulée 
«Future Weather» est basée au 

Canada, se livre à des études de 
prospective. Celles-ci assurent 
que la Grande-Bretagne connaî­
tra un hiver aussi rigoureux que 
ceux de 1962-1963, 1794-1795 et 
1739-1740, qui passent pour avoir 
marqué des records de froid. 

«Future Weather», outre ses 
prévisions en matière de tempé­
ratures, prévoit également ce 
que sera la consommation en 
fuel dans les bureaux et domici­
les particuliers. 

Ces exemples devront être 
suivis par tous les propriétaires 
de terrains de stationnement 
commerciaux payants, a déclaré 
M . L a m a r r e . Ces p a n s de sta­
tionnement sont au nombre de 
244 dans tout le centre-ville. 

L 'opérat ion, approuvée der­
nièrement par le Conseil munici­
pal, a pour but d 'améliorer la 
qualité du milieu urbain dans 
tout le centre-ville. 

Le centre-vil le de Montréal 
compris dans le vaste quadrila­
tère Sherbrooke, Atwater. de la 
Commune et Delorimier, compte 
actuellement s i ,000 unités de 
stationnement réparties en 244 
auto-parcs commerc iaux 
payants, 776 non commerciaux. 
63 terrains municipaux, 70 gara­
ges publics et 171 garages pri­
vés. 

Dépôts 
garantis , t t oso\ 

Les dépôts garantis de le 
Fiducie du Québec. 
Un chou /udic/eu * QUI ga. 
rant/t un rendement eleve 

• taux d intérêt garant* 
de la date d'émission du 
cert i f icat jusqu'à son 
échéance. 

• aucuns frais d'admims 
tration; 

• choix de la durée du de 
pot et de la frequence du 
paiement des intérêts. 

• possibilité d enregistrer 
les dépôts à un plan 

5 ans 
Intérêts payés 
annuellement 
Dépôt initial 
minimum: 
1000$ 

d épargne retraite. 
• non encaissables avant 

terme sauf en cas de 
décès. 

Nos conseillers se feront 
un plaisir de VOUS fournir 
plus d information*, 

Venez ou téléphonez 

Fiducie 
du Québec 

MONTREAL 
Complete Desjardins 
281 8840 
De le«teneur sans fr,» s 
1 800 361 6840 poste 8840 

LAVAL 
Piece Val des Arbr«". 
668 5223 
De lexteneur sans f rais 
1 800 361 3803 

Tau» su|t*T i i n*"gen>ent sans préavis - Institution inscrit! a ia Req«e fie i Assurance depots du Quebec 

a 
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Projet Trudeau: le 
Québec devant la Cour 

d'appel la semaine prochaine 

Le g o u v e r n e m e n t de René 
Lévesque en t reprendra la 

semaine prochaine des procédu­
re s j u d i c i a i r e s d e v a n t la Cour 
d'appel du Québec pour s'oppo­
ser au projet Trudeau. C'est ce 
q u ' a dévo i l é , h i e r , le m i n i s t r e 
des Affaires gouvernementa les , 
M . Claude M o r i n , a l o r s qu ' i l 
donna i t un «briefing» de deux 
heures aux journal is tes de Mont­
réal sur les positions soutenues 
par le gouvernement québécois 
face aux i n t en t i ons du f é d é r a l . 
Cette intervention devant les tri­
b u n a u x , une d e s é t a p e s impor ­
tantes de l'opposition québécoise 
et de cinq au t res gouvernements 
p r o v i n c i a u x , c o n s i s t e r a du 
moins dans un p remier temps à 
demander au tr ibunal si le projet 
constitutionnel de Trudeau bri­
m e les d ro i t s a c q u i s du Québec 
d a n s de n o m b r e u s e s j u r i d i c ­
tions, dont celle de l 'éducation et 
de la langue d 'enseignement . 

Select committee 
P a r ail leurs le «Select commit­

tee* de Londres se penchera dès 
c e t t e s e m a i n e s u r le m é m o i r e 
«assez volumineux» que lui a fait 
parvenir le gouvernement qué­
bécois à c e su je t , en p r i a n t ins­
t amment les autori tés de West­
minster de r e f u s e r les d e m a n ­
des du p r e m i e r m i n i s t r e Tru ­
deau de re tourner la constitution 
canadienne à Ottawa en lui per­
met tant une formule d 'amende­
ment et l 'inclusion d'une char te 
des droits individuels. Ce «Select 
c o m m i t t e e * , a e x p l i q u é M. Mo­
rin, n'a aucune autori té légale, 
et ne peut ordonner ou suggérer 
des prises de position au gouver­
nement br i tannique. Cependant , 
a noté le m i n i s t r e des Affai res 
in tergouvernementa les , il aura 

s û r e m e n t une a u t o r i t é m o r a l e 
a u p r è s des p a r l e m e n t a i r e s an­
glais si j a m a i s il prenai t une po­
sition en faveur de l 'opposition 
m a n i f e s t é e au p ro je t T r u d e a u 
pa r au moins six provinces. Ces 
aut res provinces, a souligné M. 
Morin, ont aussi fait parveni r un 
mémoi re au «Select commit tee* 
à l ' excep t ion du M a n i t o b a , qui 
fait s i e n n e s les r e v e n d i c a t i o n s 
j u r i d i q u e s du g o u v e r n e m e n t 
québécois. 

Commission 
parlementaire 

D'un a u t r e cô t é , le m i n i s t r e 
Morin a souligné que la Commis­
sion par lementa i re du gouverne­
m e n t q u é b é c o i s s i é g e r a à Qué­
bec les 9 et 10 d é c e m b r e pro­
chains. Cependant , le gouverne­
m e n t n ' a pas e n c o r e d é c i d é si 
e l le d e v i e n d r a é v e n t u e l l e m e n t 
i t inérante, et les discussions à ce 
su je t se p o u r s u i v e n t , a no té le 
minis t re . Toutes les actions en­
t r e p r i s e s p a r le g o u v e r n e m e n t 
québécois pour sensibiliser l'opi­
nion publique au «coup de force 
de Trudeau», sont déjà appuyées 
p a r une c a m p a g n e d ' i n f o r m a ­
tion intensive dans les différents 
médias d ' information. Avec un 
budget publici taire d 'un peu plus 
d 'un mil l ion de d o l l a r s , on fera 
parvenir dans chaque foyer qué­
bécois un dépliant intitulé «faut 
pas se fa i re avoir»/ qui a é t é 
i m p r i m é à 2 mi l l ions d ' e x e m ­
plaires en langue française et à 
200,000 en langue anglaise . Les 
d i f fé ren t s m i n i s t r e s con t inue ­
ron t é g a l e m e n t de s i l l onne r le 
Québec. 

Il refute les arguments 
de Trudeau 

Le minis t re Morin a aussi pro­
fité de l 'occasion pour réfuter les 
a t taques lancées par le p remier 

m i n i s t r e T r u d e a u d i m a n c h e à 
Mont réa l con t r e le g o u v e r n e ­
m e n t p é q u i s t e . Ainsi , en c e qui 
concerne la libre circulation des 
t r a v a i l l e u r s su r le t e r r i t o i r e 
canadien, M. Morin a fait obser­
ve r que cela ne pouva i t p a s se 
comparer à ce qui existe dans le 
M a r c h é c o m m u n e u r o p é e n . 
«Chacun des gouvernements au 
sein de ce t t e c o m m u n a u t é es t 
souve ra in et il peut d é c i d e r de 
protéger ses t ravai l leurs selon le 
cas», a souligné M. Morin, alors 
qu'au pays aucune des provinces 
n'est souveraine, ce qui selon lui, 
a m è n e une s i tua t ion c o m p l è t e ­
m e n t d i f fé ren te . La po l i t ique 
proposée par Trudeau pourrai t 
aussi sérieusement compromet­
t re les politiques d 'acha ts préfé­
rentielles établies pa r le Québec 
dans le but de créer des emplois 
sur son terr i toire. 

Un gouvernement 
légitime 

M. Morin a sou tenu que le 
g o u v e r n e m e n t du P a r t i q u é b é ­

cois a v a i t t ou te la l é g i t i m i t é 
pour d i s c u t e r de ces q u e s t i o n s 
avec O t t a w a , et ce , c o n t r a i r e ­
m e n t à ce que p r é t e n d le p r e ­
mier ministre du Canada. A cet 
é g a r d il a r a p p e l é que tous les 
part is politiques au Québec s'é­
taient prononcés contre le projet 
de r a p a t r i e m e n t u n i l a t é r a l e t 
que l'élection d'un nouveau gou­
v e r n e m e n t , r e p r é s e n t a n t quel 
que parti que ce soit, ne réglerai t 
donc r ien en c e t t e m a t i è r e . De 
p lus , M. Morin se d e m a n d e 
comme Trudeau peut p ré tendre 
c e t t e i l l é g i t i m i t é du P Q , a l o r s 
que jus tement d 'au t res gouver­
nements provinciaux s 'opposent 
aussi à son projet. Pour M. Mo­
r in , il e s t év iden t que M. T ru ­
deau aurai t préféré que le Qué­
bec déclenche des élections, ce 
qui lui aura i t permis d ' ag i r seul, 
alors que les Québécois aura ien t 
é t é aux «pr i ses a v e c d ' a u t r e s 
choses». 

On proteste contre 
Olivier et Deniger 

Les o p p o s a n t s au p ro j e t T r u ­
deau de rapa t r i ement de la cons­
t i tu t ion , d a n s les c o m t é s fédé­
raux de Longueuil et de Laprai 
rie sont furieux contre les dépu­
tés libéraux Jacques Olivier et 
Pierre Deniger. 

Les premiers sont outrés de ce 
que Jacques Olivier ait déc la ré 
d imanche soir à des journal is tes 
qu 'à peine une dizaine de person­
nes se sont présentées en fin de 
semaine pour manifester devant 

son b u r e a u . On ne nie a u c u n e ­
ment le nombre mentionné mais 
on affirme que la manifestation 
el le-même a é té con t remandée il 
y a p lu s i eu r s j o u r s , les p e r s o n ­
nes qui s 'y sont tou t de m ê m e 
présentées n 'ayant tout simple­
ment pas été prévenues à t emps . 
Un p o r t e - p a r o l e du b u r e a u de 
c o m t é du m i n i s t r e P ierre Ma-
rois a déclaré que, seul, un pro­
blème de communicat ion a em­
p ê c h é les j o u r n a u x de p u b l i e r 
l ' a n n o n c e de c e t t e a n n u l a t i o n 
dont, par ail leurs, le député Oli­
vier a u r a i t é t é i n f o r m é . «Ce 
n 'est vraiment pas correct de sa 
part de se moquer publiquement 
de l 'échec d 'une manifestation 
dont il s a v a i t p e r t i n e m m e n t 
q u ' e l l e a v a i t é t é a n n u l é e . Mais 
ça donne la mesure du personna­
g e . . . De tou te façon, il ne pe rd 
rien pour a t tendre» a assuré ce 
col laborateur du député de Ma-
rie-Victorin. 

Dans Laprair ie , on conteste la 
bonne foi du député Pierre De­
niger qui déclare n 'avoi r reçu la 
visite que d 'une qua ran ta ine de 
manifestants alors que, selon, un 
des o r g a n i s a t e u r s , P ie r re D. 
Girard/ 144 personnes faisaient 
par t ie du cortège au d é p a r t aux­
quelles se sont ajoutées au moins 
25 aut res . 

Trois nouveaux 
candidats péquistes 

Le P a r t i q u é b é c o i s c o m p t e 
maintenant trois nouveaux can­

d i d a t s qui ont é t é d é s i g n é s r é ­
c e m m e n t en vue du p r o c h a i n 
scrutin général . Samedi , ce sont 
les péquistes du nouveau comté 
d 'Ungava qui ont choisi Marcel 
«Jim» Lafrenière a lo r s que 
d i m a n c h e , c ' é t a i t au tour d e s 
m i l i t a n t s m o n t r é a l a i s de M a i 
sonneuve qui ont donné l e u r 
p r é f é r e n c e , p a r une t r è s fo r t e 
m a j o r i t é , à la v i c e - p r é s i d e n t e 
na t i ona l e du PQ, Louise Ha-
rel. Hier soir, M. Henry Milner 
a été confirmé, sans opposition, 
c o m m e c a n d i d a t d a n s West-
mount. Dans deux semaines , ce 
sont les m e m b r e s du PQ de 
Nicolet Yamaska qui f e ron t 
leur choix et qui clôtureront ain­
si la longue série de nominations 
faites au cours des derniers mois 
de 1980. Tel que dé jà a n n o n c é , 
les militants de V a c h o n devront 
at tendre février pour tenir l 'as­
semblée d' investiture qui étai t 
p r é v u e , elle a u s s i , pour le 14 
décembre. Depuis la publication 
de ce repor t de la réunion , plu­
s i e u r s c a n d i d a t s d a n s Vachon , 
ont communiqué avec LA P R E S ­
SE pour d é p l o r e r ce r e t a r d . 
C 'es t le c a s , de D a v i d Payne, 
qui a v a i t é té p r é s e n t é c o m m e 
celui qui pourrait le plus profiter 
du dé la i imposé p a r l ' exécut i f 
national. Même si Ion a affirmé 
qu ' i l j o u i r a i t de l ' appui de plu­
s i eu r s v e d e t t e s du p a r t i , M. 
Payne a tenu préciser qu'il ne 
recherche aucunement ce genre 
de support et qu'il souhaite, lui 
aussi, tout autant que ses rivaux, 
la t e n u e de l ' a s s e m b l é e le p lus 
rapidement possible. 

Les Inuit réclament le 
droit à l'autodétermination 

Achetez un lingot 
d'or pour $11 

Téléphonez sans frais 
avant minuit ce soir 

Des téléphonistes attendent vos 
appels, en réponse à la forte 
demande que devrait susciter 
cet essai de vente par téléphone, 
commandé par l'International 
Monetary Mint. Vous pouvez 
acheter un lingot d'or massif 14 
carats ( 6 x 9 mm) pour S10, plus 
$1 d'envoi et de manutention. 
Vous n'avez aucune autre obli­
gation. Chaque lingot d'or sera 
accompagné d'un certificat 
d 'authentici té . Ces lingots 

constituent des cadeaux ou 
bijoux rêves. Si vous desiriez 
retourner vos lingots d'or mas­
sif 14 carats, votre argent vous 
serait remboursé rapidement. Il 
y aura une limite de 10 lingots 
d o r par adresse. Toute com­
mande téléphonique doit être 
portée à une des principales 
cartes de crédit. Aucune com­
mande téléphonique ne sera ac­
ceptée après minuit. 

Mnicrna l inrw! Monetary M i n i 

Composez 1-800-268-6362, téléphoniste #634-038 
Ayez votre carte de crédit à portée de la main. 

International Monetary Mint, 116, chemin I^aeock, 
Pointe Claire* (Québec) I19R 1H1 

OTTAWA — Tout en p r e ­
nan t bien soin de p r é c i s e r 

qu'ils n 'entret iennent pas de vi­
sées s é p a r a t i s t e s , les p o r t e -
parole des 25,000 Inuit du Cana­
da ont réc lamé hier soir que leur 
droit ù l 'autodéterminat ion soit 
enchâssé dans la réforme consti­
tu t ionne l l e du g o u v e r n e m e n t 
fédéral. 

GILBERT LAVOIE 
(de notre bureau de d'Ottawa) 

«C'est déjà assez difficile pour 
nous de faire part ie du Canada, 
nous n ' a v o n s s u r t o u t p a s les 
moyens de p e n s e r à nous en sé­
parer» a déc laré le coprésident 
du Comité Inuit sur les questions 
n a t i o n a l e s , M. Cha r l i e Wat t , 
devant le comité sur la constitu­
tion. 

Les Inuit, qui consti tuaient le 
p r e m i e r g r o u p e a u t o c h t o n e à 
t é m o i g n e r devan t le c o m i t é , se 
sont inscrits en faux contre l'at­
titude du premier minis t re Tru­
deau, qui lour offre de ga ran t i r 
leurs droits une fois la constitu­
tion r a p p a t r i é e . Ils ont fait va­
loir que les g o u v e r n e m e n t s du 
Canada et des provinces ne leur 
ont pas é té nécessa i rement favo­
rables dans le passé, et qu'il se­
rait illusoire pour eux de s 'at ten­
dre à un nouvel esprit de généro­
s i t é a p r è s le r a p a t r i e m e n t . Ils 
ont donc réc lamé que les garan­
ties demandées soient spécifiées 
d a n s le p ro je t de r é so lu t ion ac­
t u e l l e m e n t à l ' é tude au c o m i t é 
mixte. Actuellement, seul l 'arti­
c le 24 de ce t e x t e t r a i t e des au­
toch tones en spéc i f i an t que «la 
présente char te ne nie pas l 'exis­
tence des droits et l ibertés qu'el­
le ne garant i t pas expressément 
et qui e x i s t e n t au C a n a d a , no­

t ammen t les droits et l iberté des 
peuples autochtones du Canada». 

Les Inu i t s ont fait v a l o i r que 
cette clause ne perpétue m ê m e 
pas le statu quo, et qu'el le pour­
r a i t m ê m e ê t r e abo l ie p a r les 
Blancs, par le biais de la nouvel­
le formule d ' amendement . 

Nation 
Ils ont donc r é c l a m é que le 

projet de résolution reconnaisse 
leur identité en tant que «nation». 
Ils ont fait v a l o i r que ce s t a t u t 
leur a é té conféré par la Grande-
Bre tagne dans la Proclamat ion 
royale de 1763. 

Ce s t a t u t , ont - i l s p r é c i s é , de­
vra ê t re accompagné du droit 
à l 'autodéterminat ion, e t mène­
rai t éventuel lement à la forma­
tion d'une nouvelle province in­
cluant les terr i toires Inuit situés 
au dessus de la ligne des a rb res , 
d a n s les T e r r i t o i r e s du Nord-
Ouest. (Le Conseil des Terri toi­
r e s du Nord-Oues t , a a c c e p t é 
r écemment de tenir une consul­
tation populaire sur cette ques­
tion d'ici deux ans ) . 

Les Inui t ont auss i r é c l a m é 
que les a m e n d e m e n t s s u i v a n t s 
soient appor tés au projet de ré­
solution: 
— que le gouvernement fédéral 

s'y engage à négocier dans le 
détail les droits et privilèges 
des autochtones; 

— que les droits soient reconnus 
comme faisant part ie du sta­
tut de ces p o p u l a t i o n s , et ne 
puissent donc pas être abolis 
à la su i t e de n é g o c i a t i o n s 
avec les gouvernements ; 

— que les peup l e s a u t o c h t o n e s 
se voient garan t i s le droit de 

part iciper aux réunions con­
stitutionnelles des p remie r s 
minis tres; 

— que tout a m e n d e m e n t à la 
constitution susceptible d'in­
fluer s u r les d r o i t s des au­
tochtones ne puisse ê t re adop­
té sans leur consentement ; 

— que la proclamation royale de 
1763 et le d é c r e t c o n c e r n a n t 
les t e r r e s de R u p e r t so ient 
inc lus d a n s la cons t i t u t ion 
canadienne; 

— que les d r o i t s à la mob i l i t é 
so ient l i m i t é s de façon à ne 
qu'ils ne puissent const i tuer 
une m e n a c e à l ' e n v i r o n n e ­
ment ou à la culture des popu­
lations autochtones. 

Sur ce d e r n i e r point les Inui t 
ont fait va lo i r que les g r a n d s 
p ro je t s c o m m e la c o n s t r u c t i o n 
des p ipe l ines ou le déve loppe ­
ment des mines d a n s le G r a n d 
Nord c o n s t i t u e r a i e n t des dan ­
g e r s au d é v e l o p p e m e n t de l eu r 
propre communauté , si elles ne 
j o u i s s e n t pas de c e r t a i n e s p ro­
t ec t ion . Ils ont s i g n a l é à t i t r e 
d 'exemple, que les accords de la 
Baie J a m e s conclus avec le gou­
v e r n e m e n t du Québec , qui ga ­
rant issent la priori té à l 'emploie 
aux autochtones de cette région 
d a n s l ' e m b a u c h e , p o u r r a i e n t 
ê t r e d é c l a r é s i l l égaux en v e r t u 
des droits à la mobilité garantis 
dans le projet de résolution. 

I~LES HUES DE MONTRÉAL 
N O R M A N - B E T H U N E , 
place (1976) 

En l ' honneu r du c é l è b r e chi­
ru rg i en c a n a d i e n N o r m a n Be-
thune (1890-1939), natif de Gra-
venhurst , Ontario, et qui s 'est il­
lustré en Chine pendant les .deu\ 
dernières années de savie, dans 
la guerre de rés is tance contre 
le Japon. Il mourut d 'ai l leurs en 
poste à Tanghsien, vict ime d 'une 
sept icémie cont rac tée alors qu'il 
faisait une operation d 'urgence. 
Le R é p u b l i q u e d é m o c r a t i q u e 
p o p u l a i r e de Chine c o n s i d è r e 
Béthune comme un héros natio­
na l . II ava i t a u p a r a v a n t s e rv i 
d a n s l ' A r m é e c a n a d i e n n e au 
c o u r s de la P r e m i e r e G r a n d e 
Guerre , puis servi comme méde­
cin dans l ' a r m é e r é p u b l i c a i n e 
espagnole en 1936 et 1937. après 
avo i r p r a t i q u é la m é d e c i n e à 
Dét ro i t et M o n t r é a l e n t r e les 
deux guerres . La place Norman-
Béthune est un ilôt t r iangula i re 

s i tué à l'intersection de la r ue 
Guy et du boulevard de Maison-
neuve. 

N I C O L A S - D O U C E T , 
avenue (1 973) 

En l 'honneur du jur is te triflu-
vien Nicolas-Benjamin Doucet 
(1750-1858), l 'un des p r e m i e r s 
notaires de Montréal au deuxiè­
me tiers du 19e siècle. Voie sise 
au sud de Gouin s 'é tendant vers 
l'ouest à par t i r de la 38e avenue, 
et bifurquant à angle droit vers 
le sud jusqu 'à Fernand-Fores t , 
dans Ri\ ière-des-Frair ies. 

N I C O L A S - J O L Y , 
avenue (1 974) 

En h o m m a g e à l 'un des com­
bat tan ts lors de la bataille de la 
Rivière des Pra i r i e s contre les 
Iroquois en 1690. Il s'agit d 'une 
des c inq a l l ées d a n s les hab i t a ­
tions Marie-Victorin. 

Pour vendre ou acheter une maison, 
ft n 1000 BONNES MISONS BOTHER LE TRUST f 

IMMEUBLE 

4i « I 

Chaque agent du Trust 
Royal est relié au réseau de 
professionnels de l'im­
meuble le plus important 
au Québec. Ainsi, quand 
vous faites affaire avec un 
agent du Trust Royal, ce 

n'est pas un seul, mais plus 
de 1000 agents expérimentés 
qui entrent automatique­
ment a votre service. 

Mais il existe bien 
d'autres raisons d'appeler 
le Trust Royal. Par exemple. 

la compétence. Chaque 
agent du Trust Royal a été 
sélectionné avec soin et a 
subi une formation inten­
sive. C'est un spécialiste 
pour qui la vente ou l'achat 
d'une maison n'a plus aucun 

secret. Et qui est en mesure 
de comprendre parfaite­
ment vos désirs, les besoins 
de votre famille et les limites 
de votre budget. 

Pour vendre ou acheter 
une maison, il y a plus 

qu'une bonne raison 
d'appeler le Trust Royal; 
il y en a 1000. C'est pro­
bablement pourquoi nous 
vendons plus de propriétés 
que tout autre courtier en 
immeubles. 

TniM Rr%nl Trust Roval 
Services immobiliers' 
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Quarante ans 
Dimanche toute la journée, 
j ' a i eu quaran te ans. Ma i s 

cela avai t commencé vendredi, 
en serrant la main d'un confrère 
de t r a v a i l dont l ' a n n i v e r s a i r e 
t ombe le m ê m e j o u r que le 
mien: «Bonne fête mon vieux... 
au fait, ça te fait quel âge?» 

— 14 dimanche.. . 44 ans! C'est 
un v i e i l l a r d ! P r e s q u e le m ê m e 
â g e que moi ! Pour tan t , j e me 
sens c o m m e un b é b é à cô t é de 
lui. P r e n d s - m o i dans tes bras 
R o l l a n d , tu vas v o i r j e ne pèse 
rien. Berce-moi un peu. Chante-
moi une petite chanson. Je vais 
m'endormir . Je te le dis. comme 
un bébé. Je ne peux pas avoir 40 
ans, j e n'ai j amais eu 20 ans. 

D i m a n c h e j ' a i eu 40 ans, et 
samedi des cadeaux. Ça s'est 
bien passé, j e n'ai pas de misère 
à dire merc i . J'ai appris quand 
j ' é t a i s tout pet i t . Depuis tou­
jours j e sais ce qu'il faut taire et 
ce qu'il faut dire. Au fond, peut-
ê t re que ça fait l o n g t e m p s que 
j ' a i 40 ans. 

Je me souviens, une fois entre 
autres , j ' é t a i s e n c o r e tout en­
fant, ma m è r e m ' a v a i t deman­
dé: «Qu'est-ce que tu veux pour 
N o ë l ? » Et j ' a v a i s répondu: 
«Quelque chose d 'u t i le» . Ça lui a 
fait tel lement plaisir de voir que 
j ' ava i s 40 ans c o m m e elle, qu'el­
le s'est mise à m 'a imer sans bon 
sens, m ê m e que ça dure encore. 
Elle ne se souvient pas bien sûr 
q u ' e l l e c o m m e n ç a i t au mois 
d'octobre à glisser dans la con­
v e r s a t i o n : « J e pense que cet te 
année, les enfants vont avoir des 
cadeaux utiles. . .» 

Mes enfants à moi aussi ont 
voulu s a v o i r ce que j e voula is 
pour ma fête, et j ' a i répondu: 

— Ce que vous voulez. 
— On n'a pas beaucoup de 

sous... 

— L' imaginat ion, c'est mieux 
que les sous. 

S a m e d i soir donc, ils me re­
mettent un paquet jol iment en­
v e l o p p e . Je sentais une bo i te 
sous le papier. Un coffret plus 
p r é c i s é m e n t . C 'es t é c r i t 
« P h i l i s h a v e » sur le bo i t i e r . Ah 
non, les cons, ils ne m 'on t pas 
of fer t un rasoi r é l e c t r i q u e . . . 
Consternation, c'est bien un ra­
soi r é l e c t r i q u e . Mons t rueux , à 
trois tètes Et moi qui ne me rase 
qu'une fois par deux semaines. 
L e s épa i s . Pourquo i pas une 
cravate. Mais comme j e sais ce 
qu ' i l faut fa i re et ce qu ' i l faut 
dire, j e fais mon fin. Je dis mer­
ci. Becs à la f i l l e , becs au g a r s , 
merc i les enfants . Je prends le 
rasoir , il faut bien que j e le re­
g a r d e , que j e d ise c o m b i e n j e 
suis content . . . Il y a v a i t un mot 
au fond du boitier: «Cher papa, 
tu connais la devise des Foglia: 
les pois dans la soupe aux pois , 
c'est comme les pommes dans la 
tarte aux pommes . A v e c ce sens 
de l ' équ i l i b r e que nous te de­
vons , nous avons pensé t ' o f f r i r 
ce mervei l leux rasoir pour raser 
les poils que tu n 'as pas. E v i ­
demment il ne marche pas.» 

Ils ne pouvaient pas mieux me 
d i r e que j ' a v a i s 40 ans qu 'en 
m'embarquant dans leur joke à 
deux é t a g e s et en m'abandon-
nant au premier , en train de dire 
m e r c i , de d i s t r ibuer des becs , 
d ' i m i t e r la v i e i l l e andouil le à 
r a v i r ! Je m e suis consolé en 
pensant que pour ê t re aussi v i ­
c ieux , eux aussi deva ien t bien 
a v o i r 40 ans. Bonne fête les en­
fants. 

D i m a n c h e j ' a i eu enfin mon 
âge, ce que j e n'ai pas pris c'est 
qu 'on m e l 'ai t dit si souvent à 
pa r t i r de vend red i . A v e c le ré­
sultat que dimanche matin, à la 

Jusqu'à 
$ 1 6 , 0 0 0 de 
plus pour 
les juges 

O T T A W A . ( P C ) — L e s ju­
ges nommés par le gouver­

nement fédéral ont besoin d'aug­
men ta t ions pouvant a l l e r jus­
qu 'à $16,000 pour r a t t r ape r les 
effets de l'inflation et rendre la 
m a g i s t r a t u r e séduisante pour 
des avocats de premier ordre, a 

déclaré hier aux Communes M . 
Jean Chrétien, à l 'ouverture du 
débat en deuxième lecture d'un 
projet de loi à cet effet. 

En vertu de la nouvelle législa­
tion, les j u g e s r ecev ra i en t des 
augmentations rétroactives al­
lant jusqu'à 15 p.c. pour 1979 et 
jusqu'à 13 p.c. pour 1980, en plus 
de l ' indexation. 

A i n s i , le t r a i t emen t de M . 
Bora Las kin, j u g e en chef de la 
Cour suprême du Canada, passe­
rait de $72,000 à $88,000 par an­
née, celui des j u g e s des cours 
supérieures passerait de $57,000 
à $70,000, et celui des juges des 
comtés et des districts passerait 
de $50,000 à $65.000. 

Spécial 
d'automne 

ESTIMATION 
GRATUITE 

A U V E N T 

S U P R E M E 
directement du manufacturier 

fibre de verre exclusif 

• balcon • escalier • patio 
• abri d'auto • rampes d'aluminium 
installation effectuée par des experts 
aussi revêtement d'aluminium — porte-
fenêtre 

certificat de garantie 5 ans par écrit 

648-1100*321-9128 

in fabriqué par 

ALUMINIUM INC. 11535 , 4e Avenue 
R i v i e r e - d e s - P r a i r i e s A 

• 
4* NOËL NORDIQUE 

Ces superbes 
bibelots en cristal 

de plomb ̂  évoqueront 
dans Sotre décor la beauté, 
du Grand A/ord Canadien 

Une création suédoise 
Çoyal Knona. 

Ours polaire S 8£oo 

Buste esquimau 
$ 3f.oo 

Phoque $ éZ.oo 

Visitez le royaume Bowrmg aujourd'hui même 
Vous y découvrirez un choix unique de cadeaux et d'éléments 

décoratits pour réchauffer les coeurs de tous ceux que vous aimez. 

Ô B O W R I N G 
Place Bonaventure/Les Galènes d'Anjou/Centre Laval 

Cavendish Mail/Carrefour Lavai/Place Vertu/Les Terrasses 
Fairview Centre/ Les Promenades St Bruno 

Nous acceptons ies cartes Master Charge/Visa/American Express 

— 

Morgentaler compare les 
fanatiques contre Pavortement 
aux inquisiteurs du Moyen Age 

plus petite heure du jour, en me 
réveillant pour aller pisser, sous 
la lumière presque blanche des 
to i l e t t e s , j ' a i vu dans le m i r o i r 
un beau sujet de réflexion: moi-
40. Juste un flash dans la nuit 
que j ' a i re fa i t aussi tôt en é te i ­
gnant la lumière. Moi-10, j ' a v a i s 
parlé tout haut et ça m'est resté 
dans les oreilles jusqu'au lende­
main. 

Comme disait un gars que j ' a i 
connu il y a 20 ans à T r a c y : « L e 
méchant nous entre toujours par 
les ore i l les» . C'était un drôle de 
b o n h o m m e , j oueu r de c a r t e s , 
i v r o g n e i l enc ieux . Nous ensei ­
gnions le français aux cadres de 
la Br i t i sh T i t a n i u m . I l a jouta i t 
souven t : «Si les h o m m e s pou­
vaient pisser par les oreil les, le 
méchant leur sortirait du corps 
bien plus v i t e .» Je trouvais qu'il 
radotait, il devait avoir dans les 
40 ans. M a i s moi aussi, j ' a v a i s 
déjà 40 à l 'époque. J'en suis sûr 
maintenant: j ' a i toujours eu 40 
ans. J 'ai toujours su ce qu'il fal­
lait faire et ce qu'il fallait dire. 
Je ne l'ai pas fait souvent, mais 
ça n'a rien changé, quand on sait 
ce qu'il faut faire ça viei l l i t tout 
autant de ne pas le faire. 

A u fond, j e c ro i s que tout le 
monde a 40 ou presque. Des fois 
j e rencontre des gens, des jeunes 
surtout qui n'ont aucune idée de 
ce qu ' i l faut f a i re et qui ne le 
font pas bien entendu, m a i s à 
ceux- là on ne peut pas donner 
d 'âge puisqu'ils ne sont pas enco­
re nés. J 'en croise d'autres, jeu­
nes ou vieux, qui savent parfai­
tement ce qu'il faut faire. Et ils 
le font. Ceux-là ont tous quatre-
vingt-douze. 

Tous les aut res ont quaran te 
tout le t e m p s que dure leur v i e . 
C 'es t pour ça que c ' e s t r i d i cu le 
de fêter à date f ixe. Cette fois, j e 
me suis laissé avoir . . . dimanche 
toute la journée j ' a i eu 40 ans, 
mais j e m e suis bien juré que ça 
ne se reproduirait plus. 

V A N C O U V E R ( C P ) — L e s 
fana t iques de tous o r d r e s 

religieux qui empêchent le pays 
d 'adopter des lois plus libérales 
en m a t i è r e d ' a v o r t e m e n t , ne 
sont pas tellement différents des 
inquisiteurs du Moyen A g e qui 
ont brûlé les sorcières et provo­
qué des g u e r r e s r e l i g i e u s e s . 
C'est ce qu'a déclaré le docteur 
H e n r y M o r g e n t a l e r i nv i t é à 
V a n c o u v e r par un g r o u p e m e n t 
en faveur de l 'avortement , l ibre 
et gratuit. 

L e médecin montréalais, qui a 
déjà passé d ix mois en pr ison 
pour avoi r pratiqué des avorte-
ments, s'est adressé à une foule 
d'environ 700 personnes. Il leur a 
dit qu'il fallait organiser une lut­
te à la g r a n d e u r du pays pour 
demander l'abolition des lois sur 
l 'avortement et réc lamer le droit 
à l 'avortement sur demande. 

L e docteur Morgenta ler s'est 
rendu à l ' i nv i t a t ion du g r o u p e ­
ment à cause de la s i tuat ion 
dange reuse qui est survenue 
r é c e m m e n t à l 'hôpi ta l S u r r e y 
Memor ia l où le conseil de direc­
tion nouvellement élu, composé 
surtout de membres contre l'a­
vortement , s'était empressé de 
dissoudre le comité thérapeuti­
que c h a r g é , en ve r tu de la lo i , 
d ' au to r i se r ou non les a v o r t e -
ments. 

Toutefois, devant la menace 
des médecins de boycotter tous 
les comités médicaux, le conseil 
a dû rétablir le comité thérapeu­
tique. 

Selon le docteur , ce g e n r e de 
situation pourrait se reproduire 
dans de nombreux hôpi taux au 
Canada c o m m e cela est notam­
ment a r r i v é au N o u v e a u -
Brunswick et à T e r r e - N e u v e . 

La loi canad ienne n ' au to r i s e 
les a v o r t e m e n t s que dans les 
hôpitaux accrédités à cette fin et 

dotés d'un comit< Uiérapeutique. 
Ce comité recommande un avor-
t ement quar ' î la santé de la 
mère est er danger. Selon Mor­

gentaler. la loi est restrictive 
d i s c r i m i n a t o i r e et représen 
m ê m e un d a n g e r pour la san 
des femmes. 
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S E R V I C E D E R É N O V A T I O N 

^EfflOPOOTA 

VOUS AIDERA 
À RÉAMÉNAGER 

VOTRE SALLE DE BAIN 

Nos décorateurs vous montreront comment rajeunir 
ou réaménager et rendre votre salie de bain plus 
fonctionnelle. 

COCHEZ 
CE QUI 
VOUS 
INTÉRESSE 

• Agrandissement 
• Grenier 
[ Lucarne 

SouS-*ol 
Salio de jeu 

• Salle de bain 

Bibliothèque 
Durer, J 
Toit 
Cuisine 
Travaux de menuiserie 
Autres travaux 

SERVICE DE RÉNOVATION 

VMEIROPM 

N O T R E GARANTIE 

Nos 22 ans d ex­
perience en réno­
vation et notre, 
solvabilité finan­
cière sont vos 
meilleures garan-

4058 ouest, rue Jean-Talon V E N E Z V I S I T E R 
La plus grande salle de 

montre au Québec 

JÉàN-TAlON 0 

« S C O 

A l'ouest de l'immeuble Ces<o 

Heures d'ouverture: 
LUNDI, MARDI, 
MERCREDI de9ha \7W 
JEUDI et VENDREDI de 9h à 20h 
SAMEDI de 9h a 16h 
DIMANCHE de l l h a 17h 

FUME 
VANTAGE 

• • 

i Depuis quelques années, la 
controverse au sujet de la cigarette a 

\ incité beaucoup de gens à cesser de 
fumer. Mais ceux qui n'ont pas cessé 
sont encore plus nombreux. 

C'est à ceux-là que nous nous 
adressons. A ce plus grand nombre 
de gens qui continuent de fumer de 
nos jours. 

Si vous êtes un fumeur, vous 
connaissez bien la question et tout ça 
vous a sans doute fait réfléchir. 

Il est même probable que vous ayez essayé certaines de ces cigarettes dont on a 
tout retiré, même le goût. 

Si vous êtes comme beaucoup d'autres fumeurs, vous êtes revenu bien vite à 
votre vieille marque habituelle, tout en regrettant que personne n'ait encore inventé 
une cigarette qui convienne au fumeur moderne tout en offrant assez de goût pour 
répondre à ses attentes. 

Si cette histoire est la vôtre, c'est que vous n'avez pas encore essayé la cigarette 
Vantage. 

Vantage réussit à réduire substantiellement ce que vous désirez peut-être réduire 
sans compromettre ce goût de tabac qui donne satisfaction aux vrais fumeurs. 

Bien sûr, Vantage n'est pas la seule de sa catégorie, mais il se pourrait bien que 
ce soit la seule à vous donner satisfaction. 

Car Vantage a encore un bon goût de cigarette! 
Alors, parlons franchement: si vous êtes de ces fumeurs qui trouvent certaines 

réductions désirables, vous avez toutes les raisons du monde de considérer Vantage 
sérieusement. 

Avis Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croît avec I usage-éviter d'inhaler 
"Goudron" 11 mg. nicotine 0 8 mg. 
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L'ironie de M. Trudeau est trop facile 
Le premier m in is t re T r u ­
deau a l'ironie facile quand 

il s 'en p rend , comme il l 'a fai t 
dimanche devant un groupe de 
l ibéraux à M o n t r é a l , aux in te l ­
lectuels québécois et à la Fédé­
rat ion des f r a n c o p h o n e s hors 
Québec. 

• : Pour lu i , les c r i t i ques a I en ­
contre de son projet de rapatrie­
ment qui viennent de ces milieux 
ne sauraient être crédibles car 
tous ces gens ont appuyé le 

; «oui » lors du référendum du 20 
; mai dernier et peuvent donc être 
. t axés de sépa ra t i sme . Leurs 
•points de vue, par conséquent, 
• ne peuvent être que négatifs et 
suspects. 

C'est un peu sommaire com­
me a r g u m e n t a t i o n . D ' abo rd , 

; tous les intellectuels n'ont pas 
•appuyé le «oui» au référendum 
• québéco i s et , parmi ceux qu i 
l'ont appuyé, plusieurs ont bien 
spéc i f i é q u ' i l s le fa isa ien t un i ­
quement pour renforcer les po­
sitions de négociation du Qué­
bec à l'intérieur du cadre fédé-

: rai. 
Le même genre d'argumenta­

t ion a d 'a i l l eu rs été u t i l i sé par 
' les principaux porte-parole de la 
Fédéra t ion des f r a n c o p h o n e s 
hors Québec. Leur position a pu 
sonner assez étrange aux yeux 
des fédéralistes québécois, on 
n'a tout de même pas le droit de 

M' in terpré ter comme un appu i 
abso lu et i ncond i t i onne l aux 
thèses du Parti québécois. 

D 'a i l l eu rs , M. T r u d e a u n 'est 
pas en te r ra in te l lement so l ide 

.quand il prétend que le peuple, 
contrairement aux intellectuels. 

L appuie sa démarche. Il est vrai 
que les Québécois lui ont donné 
soixante-quatorze députés sur 
soixante-quinze aux dernières 
é lec t i ons f édé ra les , mais la 
question constitutionnelle, il faut 
l 'admettre, n'a nullement domi­

né la campagne électorale. Il est 
vrai aussi que le «non» a tr iom­
phé au r é f é r e n d u m et que les 
libéraux provinciaux ont rempor­
té les onze scrutins partiels te­
nus au Québec depu i s le 15 
novembre 1 9 7 6 , mais si l 'on 
peut en conclure à autant de vic­
to i res du f é d é r a l i s m e , r ien ne 
permet d'affirmer que la popula­
t ion a donné son appu i au t ype 
de fédéralisme préconisé par M. 
Trudeau. 

De tou te f a ç o n , pu i sque M. 
Trudeau invoque les succès des 
libéraux provinciaux, il ne sau­
rait oublier que ces derniers se 
sont p r o n o n c é s o u v e r t e m e n t 
contre sa décision de rapatrier 
unilatéralement la consti tut ion. 
Et il n'y a pas que des in te l l ec ­
tue ls , que l 'on s a c h e , dans la 
formation que dirige M. Claude 
Ryan. 

Non, l ' ironie du premier minis­
tre por te p lu tô t à faux . Il est 
poss ib le que la ma jo r i t é des 
Québécois ne s'oppose pas à sa 
façon de procéder, mais seul un 
ré fé rendum sur une q u e s t i o n 
clairement posée permettrait de 
s'en assurer. Jusqu' ic i , ce n'est 
pas en tout cas ce qui se déga­
ge des « t r i bunes l ib res» des 
journaux ou des lignes ouvertes 
des postes de radio. Il n'y a pas 
là, b ien sûr , d ' i n d i c e s f i ab les , 
mais ce sont les seuls dont nous 
disposons pour le moment. 

Au fait, on aimerait mieux en­
tendre M. T r u d e a u nous d i re 
pourquoi son geste unilatéral est 
justifié. S'il est sûr d'avoir raison 
sur ce po in t , les a r g u m e n t s ne 
doivent pas lui manquer. 

De même, on a imera i t mieux 
l'entendre dire pourquoi il s 'est i­
me jus t i f i é de p ro f i t e r du rapa ­
triement pour inclure une charte 
des droits, y compris des droits 
linguistiques, ainsi qu 'une pro­
cédure d'amendement. 

La CSN 
et le culte de 
la force 

On ne saura i t r ep roche r au 
premier ministre du Canada de 
mettre en relief l ' incohérence ou 
l'illogisme de certaines attitudes 
des provinces, y compris celles 
du Québec ; c 'es t de bonne 
guerre. Mais ces erreurs, si er­
reurs il y a, ne prouvent pas que 
tout ce qu ' i l fa i t dev ien t pour 
autant légitime. 

Au su rp lus , depu is que son 
pro je t de rapa t r i emen t a été 
soumis au Comi té mix te des 
Communes et du Sénat , p l u ­
sieurs corrections ont été sug­

gérées au texte original, notam­
ment quant à l 'extension possi­
ble de l'actuel article 133 de la 
cons t i t u t i on à l 'On ta r io et au 
Nouveau-Brunswick ou, encore, 
quan t au con t rô l e de leurs 
commiss ions sco la i res par les 
minorités ou quant à l 'extension 
de certains services en français 

> à ces mêmes minorités. 
Des modifications ont égale­

ment été recommandées à d 'au­
tres chapitres. 

Le discours du premier minis­
tre à ses partisans libéraux au­
rait indisposé moins de monde à 

l 'ex té r ieur de ce cerc le fe rmé , 
s ' i l avai t abo rdé ces po in ts de 
façon constructive. Les recom­
manda t ions qui lui sont fa i tes 
par tant d'organismes divers ne 
doivent pas être toutes dénuées 
de sens . M. T rudeau aura i t pu 
dire ce qu ' i l en pense ; il aura i t 
pu sou l igner les ra isons qu i lui 
font pencher dans tel ou tel 
sens. 

Év idemment , on est un peu 
habitué au style de M. Trudeau. 
Il est un rude jou teur qui a ime 
a f f ron te r l 'adversa i re v is ière 
levée. Quand il est dans I est, il 

s 'en p rend aux gens de l 'es t ; 
quand il est dans l'ouest, il ridi­
culise les gens de l'ouest; quand 
il est en Ontario, il pourfend ses 
aud i teu rs on ta r i ens . On d i ra i t 
qu ' i l p rend p la is i r à la guer re 
verbale. 

Ma is , dans un débat auss i 
émo t i onne l , où il ne suf f i t pas 
d'avoir raison, il est à se deman­
der si sa mé thode , dépou rvue 
de souplesse et de sérénité, est 
bien la meilleure pour favoriser 
l 'un i té na t iona le dont il est un 
ardent défenseur. 

VINCENT PRINCE 
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La CSN réunie en congrès 
en fin de semaine dernière 

a décidé de mener une lutte fa­
rouche pour le maintien du droit 
de grève dans le secteur public 
et pour le retrait de la poursuite 
de $11.6 millions intentée con­
tre elle et son syndicat de Saint-
Charles-Borromée par le Comité 
p rov inc ia l des ma lades . Ces 
deux décisions sont cohérentes 
'cj'un-certain point de vue: celui 
;de la primauté de la force. Il res­
te qu'el les briment les droits in­
dividuels et collectifs. 

Le synd i ca l i sme a na tu re l l e ­
ment pour but de réunir des fai­
blesses — les travailleurs indivi­
duels — pour en faire une force 
co l lec t i ve capab le de lu t ter à 
armes égales contre le patronat 
et le gouvernement. On ne con­
teste p lus d ' a i l l eu r s , en pays 
démocratiques du moins, la légi­
timité du syndicalisme. Mais on 
con tes te de plus en p lus ses 
mé thodes , en pa r t i cu l i e r ce l le 
d'util iser la force moins pour fai­
re reconna î t re ses d ro i t s que 
pour abolir ceux des autres. 

C'est précisément ce qui s'est 
passé dans ce r ta i ns se rv i ces 
publics, en l 'occurrence à l'hô­
pital pour malades chroniques 
S a i n t - C h a r l e s - B o r r o m é e . Et 
c'est pourquoi le droit de grève 
dans les hôp i taux et les t rans ­
ports en commun est de plus en 
plus contesté. 

Il faut reconna î t re en ef fet 
qu'i l était illusoire d'accorder le 
droit de grève dans les hôpitaux, 
par exemple, à condit ion que les 
services dits essentiels y soient 
ma in tenus . Car la l igne de dé ­
marca t ion ent re les serv ices 
essentiels et non essentiels va­
rie avec les types d'hôpitaux et 
surtout selon que l'on est grévis­
te ou employeur. 

Le gouve rnemen t ne peut 
maintenant supprimer fe droit de 
grève dans les hôp i t aux , non 
seu lement pa rce qu ' i l n 'a pas 
trouvé de solution de rechange 
efficace, mais aussi parce qu il 
n'a pas le courage politique de 
le fa i re . Le gouve rnemen t ac ­
tuel, conscient du ressentiment 
des citoyens contre ces grèves, 
a laissé entendre qu' i l songeait 
à supp r imer ce dro i t de g rève . 

Naturellement, il n'en fera rien, 
du moins pas avant les é lec ­
t ions , mais il c ro i t a ins i se g a ­
gner la sympathie du public. 

La CSN n'a donc rien à crain­
dre pour le momen t d ' un g o u ­
ve rnement qui d i t avoi r un 
«préjugé favorable aux travail­
l eu rs» . En vér i té , c 'es t b ien 
davantage les «establishments» 
syndicaux que le gouvernement 
craint à l'heure actuelle. Car les 
travailleurs, dont 65 pour cent 
ne sont pas syndiqués, sont en 
majorité hostiles aux grèves dans 
les hôpitaux et les transports en 
commun dont ils sont les pr inci­
pales victimes. 

La CSN, à son congrès de fin 
de sema ine , a l onguemen t dé ­
bat tu un pro je t de réso lu t i on 
selon lequel la CSN devait refu­
ser de payer tou te amende qu i 
lui serait imposée par les tr ibu­
naux. Cet te a t t i t ude de d é s o ­
béissance civile illustre bien la 
conv i c t i on chez b e a u c o u p de 
ses membres que la fo rce do i t 
primer le droit. 

Que ce t te fo rce soi t en l 'oc ­
currence collective au lieu d 'ê­
tre ind iv idue l le , c ' es t la même 
philosophie de la jungle dont les 
lettres de noblesse remontent à 
des millénaires. Mais dans une 
société civilisée, il y a certaines 
règles auxquelles il faut se con­
former si l'on veut être de la par­
tie. 

Bien sûr, la CSN peut choisir 
la force comme norme ultime de 
son action. L'ennui, cependant, 
c 'es t q u ' o n f in i t t ou jou rs par 
t rouver un plus fo r t que so i . 
Dans la société c'est en général 
la police et l 'armée: elles s ' im­
posent même à la pèg re . Ma is 
pour une centrale syndicale, le 
plus à craindre est la désaffec­
tion de ses membres et l 'hostil i­
té des t rava i l l eu rs non s y n d i ­
qués . Cet te per te de fo rce a 
déjà commencé, en particulier 
depuis 1972; la CSN doit main­
tenant compter de plus en plus 
sur le maraudage pour g ross i r 
ses effectifs. 

Bref, il est urgent pour le bien 
des syndiqués que le culte de la 
force soit remplacé par celui du 
réalisme économique et social. 

IVAN GUAY 

Droits reserves 

El Salvador parmi tant d'autres 
L'Argentine, le Chili, le Sal­
vador, Haïti, l 'Uruguay et le 

Paraguay forment une sorte de 
multinationale du gouvernement 
par la torture, le meurtre, la pri­
son, i 'écrasement de toutes les 
l iber tés d é m o c r a t i q u e s . Les 
échos de ces excès intolérables 
ont été o f f i c i e l l emen t en reg i s ­
t rés par la d i x i ème assemb lée 
générale de l 'Organisation des 
États a m é r i c a i n s , réun ie à 
Washington. 

C'est donc dire que, de quel­
que cô té q u ' o n se t o u r n e , o n a 
l'embarras du choix des refus et 
des condamnations. Hier, c 'é­
tait l 'Uruguay ou Haïti qui attirait 
d é s a g r é a b l e m e n t l ' a t t en t i on . 
Demain, ce sera encore le Sal­
vador, car, depuis plus d 'un an, 
le Sa lvador écr i t des pages de 
sang. À tel point qu'on renonce 
à compter les victimes. L'encre 
du journal n'est pas encore sè­

che qu ' i l faut a jou te r à un pre­
mier total 12 autres morts frais. 
Et ainsi de su i te , d ' u n jou r à 
l'autre, d'une semaine à l'autre, 
d ' un mois à l ' au t re , j u s q u ' a u 
sommet de 7,000 à 9,000 tués. 

Le Canada a d é c i d é de sus ­
pendre son assistance au Salva­
dor . C 'est enco re assez mou 
comme réaction, s'il est vrai que 
ce coup de f re in sou l i gne une 
«préoccupation». Mais les pro­
grammes en cours sont mainte­
nus, et il n'est pas assuré qu'Ot­
tawa endossera une résolution 
des Nations unies condamnant 
le Salvador. En outre, de façon 
indirecte, notre pays s'est trou­
vé assoc ié à l 'Amér ique lat ine 
par le t r uchemen t d ' u n e c o n ­
damnation prononcée à rencon­
tre de plusieurs pays par le tri­
bunal Russell réuni à Rotterdam 
pour examine r « les p e r s é c u ­
tions extrêmes dont les Indiens 

sont victimes». Les jugements 
du tribunal Russell font sourire 
beaucoup de m o n d e . L 'ennu i 
vient, pour les intéressés, de ce 
qu'ils ne font pas sourire tout le 
monde. Les d é n o n c i a t i o n s qui 
en émanent ne restent pas sans 
effet sur l 'opinion. 
C e q u ' i l y a de tout à f a i t n o u -

veau, dans le cas du Salvador, 
après le m a s s a c r e , la sema ine 
dernière, des leaders de l'oppo­
sition de gauche, c'est la chute 
des masques. Jusqu' ic i , la junte 
mi l i ta i re avai t réuss i à donner 
p lus ou mo ins le c h a n g e . El le 
avait joui, au départ, d'un préju­
gé f a v o r a b l e . Au bout de que l ­
ques mois , son i ncompé tence 
éta i t devenue pa ten te . El le ne 
pouvait pas, décidément, mettre 
fin au règne de la terreur. Cha­
que fo is q u ' u n opposan t était 
physiquement éliminé elle déga­
geait sa responsabilité. Elle ne 

pouvai t ou ne voula i t pas en ­
rayer le mécanisme sanglant du 
terrorisme et de la répression. 

D ' i r r esponsab le la jun te est 
devenue c o m p l i c e . Pourquo i? 
P robab lemen t parce que les 
é léments les p lus fé rocemen t 
conservateurs du pays ont déci­
dé que le moment est venu d'en 
finir avec la révolte des pauvres. 
Parce qu ils espèren t pouvo i r 
comp te r sur la neut ra l i té b i en ­
veillante du président élu Rea­
gan? Il est permis de le penser. 

Avant l ' é lec t ion , la pos i t i on 
des Éta ts -Un is se dé f in issa i t 
a ins i : non aux « luna t iques de 
gauche» comme aux 
«lunatiques de droite». Depuis 
novembre, force est de consta­
ter que les «lunatiques de droi­
te» n 'admet ten t p lus a u c u n 
frein. Simple coïncidence? 

GUY CORMIER 

Lettre de six commissaires de Le Gardeur 
C'est à Montebello, lors du 
congrès de PAssociation des 

commissa i r es de la région de 
M o n t r é a l , le 20 sep tembre der-, 
nier, que. pour la première fois, 
le Pres iden t et le D i r e c t e u r gé­
néral de la commission scolaire 
Le Gardeur nous appr i rent , à la 
pause-café, que $10,000 du bud­
get de l'administration générale 
é ta ien t à la d ispos i t i on des 
commissaires pour un cours de 
perfectionnement devant se te­
nir à Las Vegas. 

Déjà, quelques commissaires, 
au couran t du p ro je t parce que 
plus tôt renseignés, avaient don­
né leur nom et devaient faire le 
voyage. Ma is i l res ta i t 
«quelques» p laces, au d i r e du 
Président et du Directeur géné­
r a l . C'est a lors que d 'au t res 
commissaires intéresses expr i ­
mèrent le désir de prendre pa r i , 
si possible, au voyage. A remar­
quer qu'à ce stade aucune infor­
ma t i on n 'ava i t été fourn ie el 
que, contra i rement aux exigen-

ces habituelles, aucun formulai ­
re ne nous ava i t été présenté 
pour s i gna tu re . D ' a i l l e u r s , i l 
n'en sera jamais question... Le 
tout semb la i t mené à la bonne 
franquette... 

A leur re tour du congrès de 
Montebe l lo , les commissa i res 
désireux de faire le voyage à Las 
Vegas eurent le lo i s i r de réflé­
chir à la s i t ua t i on , de peser le 
pour et le cont re de ce pro je t 
d'envergure. Ils considéreront le 
coût de ce long dép lacement et 
les jours de t ravai l perdus pour 
d'aucuns, puisque le départ de­
vait s'effectuer le mard i , même 
si les cours ne devaient débuter 
que le vendredi. Certains appri­
rent à ce moment seulement quo 
les cours seraient donnes exclu 
s ivement en ang la i s . Enfin, en 
essayant de se mieux renseigner 
sur la session de per fec t ionne­
ment , i ls se rend i ren t compte 
que la commission scolaire dis 
posait de fort peu d ' informat ions 
sur le contenu du cours . C 'est 

d i re qu ' i l appara issa i t de plus 
en plus évident qu'aucune plani­
f ication n'avait précède l'annon­
ce du voyage. 

Les soussignés se sont opposes 
au voyage, les uns des son an­
nonce, les au t res après y a v o i r 
m û r e m e n t r e f l é c h i , d ' abo rd 
parec-que ce p ro je t n 'a j a m a i s 
été depose pour etude à la table 
du Conseil des c o m m i s s a i r e s , 
ensuite parce que cette session 
d'études ne p a r a i s s a i t p a s e t r e 
suff isamment structurée et en­
fin parce que le tout semblait se 
rapp roche r beaucoup plus de 
l'agréable que de l 'ut i le. 

La réduc t i on du nombre des 
part ic ipants au voyage est donc 
venue des commissaires eux-
mêmes À aucun m o m e n t , en 
ef fe t , con t ra i r emen t à ce q u ' i l 
aura i t déc la ré à un j o u r n a l i s t e 
( L A P R E S S E , 25 n o v e m b r e ) . 
Monsieur le President ne parla 
de la nécessi té de rédu i re ce 
nombre à c i n q . De m ê m e , ja­
mais l 'ensemble des 19 commis 

sa ires ne man i fes ta le dés i r de 
se rendre à Las Vegas. 

C'est l'argent des con t r i bua 
bles qui sert au financement de 
la p a r t i c i p a t i o n aux congrès et 
aux cours de perfectionnement. 
A ce sujet, nous désirons rappe­
ler à qui de d ro i t que le pro je t 
d'études sur la po l i t i que des 
congres el des s e s s i o n s de per 
fectionnement. tel que déposé le 
13 novembre dernier à la deman­
de de l 'un des soussignés, ne 
devra pas rester lettre morte ou 
voeux p ieux , mais r e ten i r l 'a t ­
tention de TOUS les commissai­
res et cela le plus tôt possible. 

Un groupe de commissaires de 
la commission scolaire Le Gar­
deur, 

Michelle A L A R Y 
Jean A L L A R D 

Josette BAST IEN 
Paul BOURDAGES 

Normand M O R E N C Y 
Monique P A T R I C E 
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s à partie prs 

M. Claude Ryan 
Chef du Paru libéral 
Quebec 

Monsieur. 
Je lien* à vous dire publique­

ment combien votre conduite et 
celle de vot re parti, face à la 
motion présentée par le gouver­
nement du Quebec contre le ra­
patriement unilatéral de la con­
stitution, m'a profondément 
scandalisée et dégoûtée. La soif 
du pouvoir, l 'opportunisme, la 
mesquinerie ont eu préséance 
sur les besoins les plus vitaux de 
la société québécoise. 

Seul M . Lévesque , au nom de 
son gouvernement, a fait des 
concessions jusqu'à l 'humilia­
tion. 11 n'en est que plus grand. 

Nous avions commencé à vous 
connaître lors de la campagne 
référendaire. Maintenant, nous 
savons quel homme vous êtes. 
Vous avez , à nos yeux, perdu 
toute crédib i l i té quant a la dé­
fense des droits fondamentaux 
et des intérêts supérieurs de la 
nation québécoise. 

Cette démission de votre part 
ne s'effacera plus de nos mémoi­
res et tôt ou tard vous en paierez 
le prix. 

Georgette B E R N I E R 
Montréal 

Monsieur. 
Nous avons suivi avec beaucoup 

d'intérêt les débats récents de 
l 'Assemblée nationale sur le 
rapatriement de la constitution 
canadienne à Londres. 

Vous y avez été sublime, votre 
érudition nous a valu des cita­
tions des plus célèbres hommes 
politiques du passé et votre syn­
thèse fédéraliste était sans ba­
vure. 

Dommage que vous n'ayez pu 
pousser plus loin votre analyse, 
vous seriez probablement parve­
nu à retracer dans vos classi­
ques une citation de Victor Hugo 
qui s'adapte parfaitement à vo­
tre image de parlementaire. Elle 
se lit comme suit: «Homme poli­
tique»»: Un drôle qui n'a pas de 
conscience. Une canaille qui fait 
de l'opposition systématique ou 
de l'autorité quand même, et qui 
dit blanc quand son chef dit 
blanc ou noir quand son maî t re 
dit noir, en vue de son intérêt 
part iculier ou de son ambit ion 
personnelle, sans s'inquiéter s'il 
foule aux pieds le droit, la justi­
ce, la raison, l 'honneur, le bon 
sens et l'humanité. (Victor Hugo 
«Choses vues» page 400). 

Vous auriez pu aussi consulter 
le Pet i t Larousse à la page 122. 
« F é d é r a l i s m e : n.m. Sys tème 
poli t ique dans lequel plusieurs 
États indépendants abandon­
nent chacun une part de leur 
souveraineté au profit d'une 
autorité supérieure.» 

Vous vous documentez peut-
être au Webster?.. . 

Gaston T R U D E L 
Ville d'Anjou 

L'Assemblée nationale n'a pu 
réaliser l'unanimité si nécessai­
re contre le projet de rapatr ie­
ment unilatéral du gouverne­
ment fédéral. Ce vote, historique 
s'il en est un, est, à notre av i s , 
d'une conséquence extrêmement 
fâcheuse pour la population du 
Québec dans ce débat autour de 
la Constitution. 

Pourtant, au départ, le texte 
soumis par le gouvernement du 
Parti québécois semblait neutre 
et sans attaches partisanes. Il a 
cependant fallu que l'opposition 
libérale exige de la majorité la 
reconnaissance des avan tages 
du fédéralisme canadien, geste 

cynique et amplement provoca­
teur pour un gouvernement sou­
verainiste. 

Ainsi donc, l'attrait du vote et 
la stratégie politique a dominé le 
débat, un des seuls où, vraiment, 
le peuple attendait de ses élus 
qu'ils quittent le champ électo­
ral pour faire passer au premier 
rang l ' intérêt supérieur de la 
nation. 

On peut donc s 'at tendre que 
les tractations de coulisses du 
gouvernement québécois n'au­
ront dorénavant aucune force à 
Westminster. Il en est de même 
des divers mouvements d'oppo­
sition se créant en ce moment au 
Québec. 

En effet, comment constituer 
une opposition valable contre ce 
coup de force, alors que la pre­
mière institution représentant le 
peuple québécois n'est pas una­
nime contre le projet? Encore 
une fois, ceux qui s'opposent à 
l 'act ion unilatérale du pouvoir 
central seront identifiés aux in­
dépendantistes ( . . . ) 

Yvan C L I C H E , étudiant 
Université de Montréal 

L e débat constitutionnel n'a 
pas fini de surprendre. II nous 
fait saisir la faiblesse des uns et 
la douteuse subtilité des autres. 

La définition des mots utilisés 
par certains nous laisse perplexe 
quant au rôle qu'ils jouent à l 'As­
semblée nationale. A la lumière 
des interventions des dernières 
semaines, il est bien évident que 
l'intérêt des Québécois n'a aucu­
ne importance pour les libéraux. 
Ce qui est important c'est la par-
tisanerie et la stratégie électora­
le. 

Il était tout à fait légitime pour 

Claude Ryan 

les libéraux de M. Ryan de s'op­
poser à la proposition de M. Lé­
vesque sur l'unanimité face à la 
question du rapatriement consti­
tutionnel. Sauf que M . Ryan et 
sa troupe ont fait perdre le 
temps de l 'Assemblée nationale 
en laissant c ro i re qu'il y avai t 
possibilité d'entente. Le député 
Mailloux a été honnête en décla­
rant à la Chambre qu'il n'avait 
jamais été question pour les libé­
raux de partager le lit péquiste. 
Alors pourquoi ce langage con­
fus. 

Non au Parti québéquois lors 
du référendum voulait dire oui 
au changement constitutionnel? 
Maintenant M . Ryan vote contre 
la proposition de M . Lévesque 
parce que, dit-il , il est pour la 
démarche des Québécois. 

Enfin — et qui d'autre? — 
M m e Solange Chaput Roland 
soutient avec émotion et très 
sérieusement que l 'unanimité 
divisera les Québécois. J'en arri­
ve à la conclusion que «la phéno­
ménologie de l'esprit» du philo­
sophe H e g e l est plus l impide et 
moins obscure que le langage de 
Mme Chaput Roland et de Clau­
de Ryan. Non veut dire oui, con­
tre signifie pour et l'unanimité 
divise! 

«Vous êtes pas tanné de mou­
rir, bande de caves ?» 

Gillies P É T E L 
Longueuil 

L'inclusion d'une charte est prématurée 
Comité mixte spécial sur la 
Constitution du Canada, 
Ottawa 

Messieurs, 
( . . . ) L'inclusion d'une charte 

des droits dans la constitution 
ne doit pas précéder le désir de 
la major i té , mais plutôt en dé­
couler, car e l le risque d'être 
ineff icace . L ' e x e m p l e en est 
manifeste lorsque le Mani toba 
n'a vu reconnaî t re son droit au 
bilinguisme qu'au moment où la 
majorité a eu l'impression que le 
droit des anglophones au Québec 
pouvait être menacé. Jusque-là, 
même les cours n'avaient pu fai­
re reconnaître un droit pourtant 
inscrit depuis longtemps dans la 
constitution. Cette jus t ice est 
venue bien t a rd ivement pour 

protéger le français au Manito­
ba! 

Or ce désir n 'exis te pas au­
jourd'hui chez la majorité anglo^ 
phone. L e refus de l 'Ontar io 
d'accepter une modification de 
l ' a r t i c l e 133 le démontre bien, 
sans par ler du cas des autres 
provinces . Et les t re ize années 
de pouvoir de M. Trudeau n'ont 
guère réussi à faire avance r la 
cause du b i l inguisme. P a r con­
tre, et c'est normal, la rnajorité 
s'assurera toujours qu'en ce qui 
concerne les anglophones du 
Québec la constitution soit res­
pectée. 

Je suis convaincu qu'au­
jourd'hui, et pour plusieurs 
années encore , c 'est le Québec 
qui doit détenir les pouvoirs né­

cessaires à la protection du fait 
français en Amérique du Nord, 
lui qui a démontré de façon plus 
évidente que le fédéral sa volon­
té de respec te r sa minor i t é . 
Lorsque les législatures provin­
ciales seront devenues bilingues, 
lorsque les gouvernements pro­
vinciaux offriront à leur minori­
té un système d'éducation en 
français, le rêve de M . Trudeau 
d'inclure une charte des droits 
dans (a constitution pourra peut-
être devenir réalité. 

Je désire également vous met­
tre en garde contre les modifica­
tions au proje t actuel qui sem­
bleraient le rendre plus accepta­
ble. Quelles que soient les modi­
fications proposées, cette résolu­
tion ne peut être présentée sans 

l 'accord des provinces sans re­
nier le principe du fédéralisme 
qui est à la base de notre pays. 

Il faut donc suspendre cet te 
résolution et reprendre les négo­
ciations. ( . . . ) 

Si le gouvernement fédéral 
refuse cette avenue, et puisqu'il 
est le principal responsable de 
l'échec de la réunion de septem­
bre dernier, j e voudrais suggé­
r e r que la prochaine réunion 
consti tut ionnelle ne regroupe 
que les gouvernements provin­
ciaux qui sauront décider entre 
eux de la fo rme d 'association 
qu'ils souhaitent maintenir et de 
ce que sera notre pays. 

Denys CLOUTIER 
Sherbrooke 

Une théologie du 
mariage qu'on dirait 
conçue pour remplir 
les confessionnaux 

• 
I 

: 

La théologie catholique du 
m a r i a g e semble bien diffici le 
d 'accès au s imple mortel . J'en 
ai un exposé sous les yeux, très 
documenté. Pour les spécialistes 
en la matière, ce peut être exal­
tant au possible: mais pour les 
profanes qui en prennent con­
naissance, Dieu que c'est com­
pliqué et déroutant! C'est à se 
demanders i tout ça n'a pas été 
conçu pour les gens d'une autre 
planète, ou pour a l imenter les 
confessionnaux. Comment , en 
effet, v i v r e in tégralement un 
pareil enseignement sans se sen­
tir coupable presque à chaque 
pas? 

On explique, par exemple, que 
l'union du Christ avec l 'Eg l i se 
est le symbole, ou le modèle, de 
l'union de l ' homme et de la 
f emme dans le m a r i a g e . On 
ajoute que le Christ ne divorçant 
pas son Eg l i se , l ' homme et sa 
femme ne sauraient d ivorcer 
eux non plus. D'où l'indissolubi­
lité du mariage, qui devient ainsi 
l'union de la première et derniè­
re chance. 

Autrement dit, la théologie 
veut que deux créatures impar­
faites, changeantes , faibles et 
pécheresses se comportent l'une 
envers l'autre comme Dieu, l'ê­
tre fort, immuable, sans tache et 
infiniment parfait, se comporte 
lui-même envers l 'Eglise. C'est 
là sans doute un bel idéal. Mais 
en pratique, est-ce possible? 
Deux êtres humains, novices par 
surcroît, arriveront-ils jamais à 
s'unir l'un à l 'autre avec la 
même plénitude, la même per­
fection et la même pérennité que 
le Christ s'est uni à son Eglise? 
Même le sacrement du mariage 
avec toutes ses bénédictions et 
ses grâces n 'empêche pas les 
tentations et les chutes, ni ne 
garantit la perfection et la dura-
bil i té d'une union conjugale. 
Faut-il malgré tout condamner à 
un pseudo-célibat à vie ceux qui 
ne réussisent pas leur mar iage 
du premier coup?. On se deman­
de aussi pourquoi pas le divorce, 
puisqu'on permet déjà la sépara­
tion. Or. divorce ou séparation, 
du point de vue de l'unité conju­
gale et des enfants, n'est-ce pas 
blanc bonnet, bonnet blanc? 

La théologie parle aussi du 
désir coupable que peut éprou­
ver l 'homme qui regarderait sa 
femme d'une certaine manière. 
Il y a donc une bonne et une 
mauvaise manière de ce faire? 
Voilà qui est nouveau. Et quelle 
est donc au juste la bonne ma­
nière de rega rde r sa femme 
quand on veut la «connaître» ( ! ) 
sans pécher? Ce qu'on en dit est 
si vague et hermét ique qu'à la 
fin le pauvre profane se retrouve 
ni très convaincu ni très avancé. 
Il en sort plutôt avec une inquié­
tude indéfinissable et assez dé­
primante. Un peu comme le 
simple mortel qui lit un traité de 

médecine et qui ressent ensuite 
les symptômes d'un tas de ma­
ladies. Or, quand le salut éternel 
et la paix des consciences sont 
en jeu, c'est bien plus grave que 
pour les symptômes d'une quel­
conque infection. On n'a pas le 
droit de nous laisser ainsi dans le 
douteet l ' inquiétude. Si l'on ne 
peut définir c la i rement et sim­
plement quand il y a regard cou­
pable de sa propre femme, pour­
quoi en parler? 

Par contre, l'exposé que j ' a i lu 
ne souffle pas un mot de la va­
leur morale, aux yeux de l 'Egli­
se, du mariage civil et du maria­
ge dans les autres re l ig ions . 
C'est une lacune. Aucun exposé 
de théologie ou de doctr ine au­
jourd'hui, si long et fouillé soit-
il, ne peut ignorer cet aspect de 
la question sans demeurer in­
complet et insuffisant. On ne se 
rend donc pas compte que, de 
nos jours, les catholiques regar­
dent dans le champ du voisin et 
font des comparaisons. Doivent-
ils conclure qu'en dehors du 
mariage catholique indissoluble, 
l'union de l 'homme et de la 
femme est un péché g r a v e et 
conduit droit en enfer? Ce serait 
singulier puisque, d'autre part, 
on nous dit maintenant qu'on 
peut se sauver hors de l 'Eglise, 
sans plusieurs sacrements, sinon 
tous, par le seul truchement d'u­
ne bonne vie, d'une bonne foi, et 
de la volonté implicite. Mais là, 
les catholiques se disent: 
«Pourquoi cette doctrine univer­
selle qui semble n'être en prati­
que qu'une législation de vase 
c los?» Et surtout: «Pourquoi 
tant de rigueur pour nous quand 
on est toute complaisance pour 
les autres?» 

Puissent ces réflexions sur le 
mar iage contribuer à 
«déconfusionner» les esprits et à 
faire que la juste mesure et le 
simple bon sens prévalent enfin. 

Arthur P ICHÉ 
Montréal 

. B . 
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«L'affaire Desjardins» selon le recteur de l 'UdeM 
N . D . L . R . — Le rveteur de 
l'Université de Montréal 
M. Paul Lacoste, nous a 
fait parvenir copie de la 
lettre qu'il adressait ré­
cemment aux personnes 
qui lui avaient écrit au 
sujet des problèmes surve­
nus à la Section pré­
scolaire-primaire de la 
Faculté des sciences de 
l'éducation. Nous repro­
duisons au jourd'hui la 
première partie. La suite 
paraîtra demain. 

Monsieur. 
Votre lettre sur les problèmes 

que connaît actuellement notre 
Faculté des sciences de l'éduca­
tion soulevé plusieurs questions 
et. sans vouloir mettre en doute 
votre bonne foi, je m'interroge 
sur la nature et la qualité de l'in­
formation dont vous avez pu dis­
poser avant de prendre la posi­
tion que vous m'avez communi­
quée. 

Au cas où vous n'auriez pas 
obtenu un dossier complet cl 
objectif sur la situation actuelle 
à la Section préscolaire-
primaire de la Faculté des scien­
ces de l'éducation, je me fais un 
devoir de porter à votre connais­
sance certains éléments relatifs 
au depart de M. Michel Desjar­
dins et à la réduction du nombre 
de crédits accordés aux projets 
pédagogiques. 
M.Michel Desjardins 

Contrairement a ee qui s'est 
écrit un peu partout, l 'Université 
de Montréal n'a pas congédié M. 
Michel Desjardins. Ce dernier 
n'a pas obtenu le statut de pro­
fesseur a g r é g é et. pour vous 

expl iquer ce qui s'est passé, j e 
tenterai de vous décrire briève­
ment les étapes que doit suivre 
un professeur à l 'Université de 
Montréal pour accéder au rang 
d'agrégé et obtenir ainsi la per­
manence qui accompagne ce 
statut. Cela vous permet t ra de 
voir clairement, je l'espère, que 
M. Michel Desjardins, a été trai­
té comme tous les autres profes­
seurs qui ont demandé l 'agréga­
tion. 

L'Université de Montréal, con­
formément à son idéal et à sa 
tradition de qualité, s'est donné 
des règles sévères pour l 'exa­
men des dossiers de promotion 
de ses professeurs et, bien qu'el­
le n'ait pas la réputation d'ac­
corder facilement le rang d'à-' 
grégé ou de titulaire, plusieurs 
professeurs l'obtiennent chaque 
année au terme d'un long chemi­
nement où chaque dossier est 
examiné avec une minutie, une 
rigueur et des garanties d'équité 
dont on trouve peu d ' exemples 
dans no're société. 

Vous savez sans doute que le 
principe fondamental de l'accès 
au rang de professeur agrégé ou 
titulaire dans les universi tés 
n'est pas surtout le jugement de 
supérieurs hiérarchiques, mais 
bien plutôt celui des pairs. Toute 
intervention de l ' ex tér ieur est 
donc jugée irrecevable. Je peux 
vous garant i r que le dossier de 
M. Michel Desjardins a franchi 
les étapes normales prévues 
dans la carrière d'un professeur 
el que personne ne m'a prouvé à 
CC jour qu'il ait été jugé de façon 
arbitraire, injuste ou discrimi­
natoire. 

Paul Lacoste 

L'engagement initial au rang 
de professeur adjoint est d'une 
durée de trois ans; il peut être 
renouvelé pour une période de 
trois ans et il est alors dit termi­
nal. Dans les deux cas, l 'engage­
ment est fait par le Comité exé­
cutif après qu'ont été obtenus 
l'avis des professeurs du dépar­
tement ou de la faculté, la re­
commandation du Conseil de la 
faculté et l ' av is du doyen de la 
faculté. 

La convention collective pré-
\ oit que «l 'Université doit met­
tre fin à l'emploi du professeur 
adjoint qui n'a pas été promu au 

rang d'agrégé à la fin de l'enga­
gement t e rmina l» . La perma­
nence d'emploi s'obtient avec le 
rang de professeur agrégé. 

Pour obtenir le rang d'agrégé, 
un professeur doit avoir démon­
tré des quali tés d 'enseignant, 
avo i r contribue au développe­
ment de sa discipline par des 
recherches, avoir contribué au 
développement de l'institution et 
avoir contribué au rayonnement 
universitaire. 

Lorsqu'un professeur deman­
de son agrégation, le Conseil de 
l 'Université ne rend sa décision 
qu'après avoir obtenu l'avis des 
professeurs agrégés et titulaires 
de la faculté, la recommanda­
tion du Conseil de la faculté et 
l'avis du doyen. L'avis des pro­
fesseurs et la recommandation 
du Conseil de la faculté s'expri­
ment par un vc ' e . 

Dans le cas de M. Desjardins, 
le vote des professeurs titulaires 
et agrégés a eu lieu le 17 octobre 
1979 et a été négatif; le vote du 
Conseil de la faculté, le 14 no­
vembre suivant, a également été 
négatif. 

Quand un Conseil de faculté ne 
recommande pas la promotion 
d'un professeur, celui-ci peut 
demander que son dossier soit 
transmis directement au Conseil 
de l 'Un ivers i t é , et c'est ce que 
M . Desjardins a fait. Le Conseil 
peut alors accorder la promotion 
ou réserver sa décision. M. Des 
jardins a é té informé, le 26 fé­
v r i e r 1980, que le Conseil avai t 
réservé sa décision parce que les 
activités de recherche du candi­
dat ne constituaient pas une con­

tribution au déve loppement de 
sa discipline qui just i f ie une 
promotion à l'agrégation. 

M. Desjardins a alors deman­
dé, le 28 février 1980, comme c'é­
tait son droit et comme le pré­
voit la procédure, que son dos­
sier de promotion soit transmis 
au Comité d 'évaluat ion prévu 
par la convention co l l ec t ive et 
composé de cinq universitaires 
choisis conjointement par l'Uni­
vers i té et le Syndicat généra l 
des professeurs de l 'Université 
de Montréal ( S G P U M ) . Or, ce 
Comité a j ugé , à l'unanimité, 
que les activités universitaires 
du candidat, notamment ses 
travaux de recherche et ses pu­
blications, ne justifaient pas la 
promotion à l 'agrégation. 

Le Conseil de l 'Univers i t é a 
décidé, à sa réunion du 28 avri l 
1980. de ne pas accorder l'agré­
gation à M . Desjardins . L e 15 
mai 1980, celui-ci a déposé un 
grief en vertu de l'article CP 5.19 
de la convention collective. Une 
séance d'arbitrage a eu lieu le 20 
novembre 1980. La juridiction de 
l'arbitre se limite à décider si la 
procédure a été suivie ou non; si 
l'arbitre conclut que la procédu­
re n'a pas été suivie, il peut pro­
noncer la nullité de la décision 
de l'Université et ordonner que 
la procédure du dossier soit re­
prise en totalité ou en partie. 

Avant même d'avoir déposé ce 
grief, M. Desjardins avait enre­
gis t re une plainte auprès de la 
Commission des droits de la per­
sonne du Québec, qui en a infor­
mé l'Université de Montréal le 8 
j anv ie r 1980. L 'enquête est ac­
tuellement en cours. 

Enfin, j e tiens à ajouter que, 
des 26 professeurs dont l'engage­
ment à l 'Univers i té devai t se 
terminer le 31 mai dernier s'ils 
n'obtenaient pas l ' agréga t ion , 
six n'ont pas été nommés profes­
seurs agrégés et ont dû quit ter 
l 'Univers i té . Je n ' a r r ive pas à 
comprendre pourquoi j e n'ai 
reçu des représentations que 
pour un seul de ces professeurs. 
C'est un hasard bien étonnant 
dont on peut se demander s'il est 
totalement étranger à des motifs 
idéologiques. 

Je suis à l'Université de Mont­
réal depuis plus de 30 ans et, 
pendant toute ma carrière, j ' a i 
lutté pour le respect de toutes les 
libertés et contre toutes les for­
mes de discrimination et d'into­
lérance. J'estime que l'universi­
té est pluraliste de par sa nature 
et que l'Université de Montréal 
doit donc être et est en fait ou-
\ erte à tous les courants de pen-
s e e , où qu'ils se situent sur l ' é ­
chiquier idéologique. Personne 
n'a le droit de vo i r sa c a r r i è r e 
interrompue pour des raisons 
d 'ordre idéologique, mais per­
sonne n'a le doit d'invoquer son 
idéologie pour être dispensé des 
normes de qualité que l 'Univer­
sité s'est données et échapper 
aux règles qu 'e l le applique à 
tous les membres de son corps 
professoral. La promotion au 
rang de professeur agrégé à l 'U­
niversité de Montréal s'accorde 
ou se refuse conformément à des 
règles établies selon lesquelles le 
jugement des pairs est essentiel 
et déterminant, et non h la suite 
de campagnes d'opinion ou d'in­
timidation. 
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SUR L'âOTâLïTE 
LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 2 DÉCEMBRE 1 980 

SELON LE PREMIER MINISTRE TRUDEAU 

Le gouvernement Lévesque agit 
comme s 'il était déj sépare 
LA PRESSE présente à ses 
lecteurs aujourd'hui de lar­
ges extraits du discours que 
le premier ministre Trudeau 
a prononcé dimanche, 30 
novembre, au déjeuner- bé­
néfice du Parti libéral du 
Canada (section Québec). 

Il y a plusieurs mois , dans 
une interview, quelqu'un me 

disai t a peu près c e c i : « m a i s 
vous . Mons ieur T r u d e a u , vous 
lisez des l i v r e s , vous a imez les 
arts, ça ne vous gêne pas d 'être 
en opposition à tous les artistes, 
à toute l 'intelligentsia québécoi­
se dans la quest ion r é f é r enda i ­
r e?» Et j e répondais que cela m e 
suffisait comme consolation de 
s a v o i r que la populat ion é ta i t 
avec nous, et que C'est plutôt les 
in te l l ec tue l s el les ar t is tes qui 
devraient être gênés de consta­
ter que ce peuple qu ' i l s préten­
daient chanter et d i r i g e r étai t 
c o m p l è t e m e n t opposé à leurs 
vues indépendantistes. Que c'est 
eux qui dev ra i en t ê t re gênés — 
et j e parle de ceux, évidemment , 
dont me parlait l ' intervieweur, 
parce que tous les intellectuel^ 
et les ar t is tes n 'é ta ient pas de 
l ' au t re côté ; on le sait bien — 
c'est plutôt eux qui dev ra i en t 
être gênés de s'être mis. depuis 
une dizaine d'années, en travers 
de la destinée du Québec, desti­
née qui consis te à c ro i r e à ce 
pays et à aider a ie bâtir. 

Eh bien aujourd 'hui , chers 
a m i s , a lors qu'on entend les 
péquis tes c r i e r au v io l du Qué­
bec, qu 'on voit et qu 'on lit chez 
ces mêmes intellectuels la criti­
que de notre ac t ion sur le plan 
fédéral, soit sur la question cons­
t i tu t ionnel le , soit sur la ques­
tion énergétique, soit sur les au­
tres problèmes, il faut que nous 
nous rappelions que leur témoi­
gnage n'est pas impartial à ces 
gens-là. Ce sont les mêmes gens 
qui ont milité pour l 'indépendan­
ce et pour le 0 T ' I I I ne faut pas 
se f ie r a ces gens- là pour j u g e r 
d'une action qui tente à bâtir un 
Canada fédérai .Vous récusons 
leur témoignage. ( . . . ) 

Ces t roubadours de l ' e x -
souveraineté. quand ils nous di­
sent que nos plans sont con t r e 
l ' e spr i t du f é d é r a l i s m e , quand 
ps nous disent que notre ac t ion 
constitutionnelle ou énergétique, 
ou que notre ac t ion sur le plan 
in terna t ional t rahi t la na ture 
m ê m e du fédéral isme, nous sa­
vons; que leur t é m o i g n a g e est 
te in té . Nous savons que les 
m ê m e s gens qui vou la ien t h ie r 
sor t i r le Quebec du Canada ne 
sont pas très c o m p é t e n t s pour 
nous accuser de manquer à l 'es­
prit canadien quand nous vou­
lons sor t i r le Canada de la 
Grande-Bretagne. 

M a i s ce que j e voudra i s vous 
d i re aujourd 'hui , c 'es t que le 
gouvernement péquiste, et ceux 
qui le soutiennent, sont en train 
de faire un tort considérable aux 
Québéco i s . Je ne fera i pas la 
démonstration sur le plan de la 
politique provinciale. Monsieur 
Claude Ryan et ses députés, et la 
populat ion qui les a appuyés à 
travers 11 élections complémen­
taires, sont là pour le dire qu'ils 
se sentent t rahis par le P a r t i 
québécois. 

Alors j e laisse la politique pro­
v i n c i a l e à Mons i eu r R y a n et à 
ses troupes, et j e sais qu'elle est 
en bonnes ma ins . M a i s j e vou­
drais vous donner que lques 
e x e m p l e s pour m o n t r e r que ce 
g o u v e r n e m e n t péqu i s t e . lors­
qu'il prétend défendre l ' intégrité 
du Québec, lorsqu'il crie au viol 
du Québec devant notre action, il 
le fait en tant que parti indépen-
dandiste. Il prétend s'être rall ié 
temporairement au fédéral isme, 
mais chacune de ses actions por­
te la m a r q u e d'un par t i qui es! 
déjà séparé psychologiquement 
du Canada . Et on ne peut pas 
essayer de bâtir son a\ enir avec 
quelqu 'un qui est en t rain dé jà 
de fa i re ses b a g a g e s . E t c ' e s t 
ça qui se passe a c t u e l l e m e n t . 

(...) 
C'est dans l'intérêt du Québec 

'de soutenir ce qui d'ailleurs était 
l'une des trouvailles les plus no­
bles du droit international ( . . . ) 
Lorsque les peuples des Nations 
Unies ont dit: peu importent les 
g randes forces e t les g r a n d e s 
puissances mar i t imes , peu im­
portent les traditions historiques 
des grande pays qui vivaient en 
bordure de la m e r ; nous déc la ­
rons que les fonds sous-mar ins 
au-delà de 200 mil les font partie 
du patrimoine humain et appar­
tiennent autant aux peuples en-
< lavés qu'aux peuples qui vivent 
en bordure de la mer . 

Eh bien, ce tr iomphe de l'inter­
nationalisme e t de la fraternité, 
le Pa r t i q u é b é c o i s n 'est m ê m e 
pas capable de le traduire dans 
la politique canadienne, il n'est 
pas capable de dire que les fonds 

T 

sous-marins dans cette zone de 
200 milles appartiennent non pas 
à une p r o v i n c e ou à une autre, 
mais appartiennent à l 'ensemble 
des Canad iens . Et pourquoi? 
Parce que le bien des Québécois 
est mis de cote en fonction de la 
t héo log ie indépendant is te . 
V o y e z - v o u s , le Québec , le gou­
v e r n e m e n t du Quebec , pense 
déjà c o m m e s'il était indépen­
dant. ( . . . ) C'est c o m m e ça que 
raisonne le Parti québécois sur 
l ' e n s e m b l e des quest ions 
fédéra les-provinciales. Laissez-
moi vous donner un autre exem­
ple. L e pr ix du pé t ro le . Vous 
savez que g r â c e à la pol i t ique 
fédérale, celle illustrée, inven­
tée , défendue si bien par mon 
ami et c o l l è g u e M a r c L a l o n d e . 
vous s a v e z que les Canadiens 
payent le baril de pétrole $19.00. 
A peu prés la moi t i é du prix 
mondial de $38.00. Quel le posi­
tion prend Monsieur Lévesque, 
là-dedans. Parce que cette poli­
tique a résulté, depuis cinq ans, 
dans un enrichissement du Qué­
bec de 9 milliards de dollars en­
tre 197 1 et 1979. P a r c e qu ' i l y a 
eu un g o u v e r n e m e n t canad ien 
qui a dit que le pétrole étranger 
que le Québec achè te au V e n e ­
zuela, ou en Arabie Saoudite, ce 
pétrole étranger, on vous donne­
ra un subside pour que vous 
p a y i e z , vous Québéco i s , seule­
ment la mo i t i é des pr ix mon­
diaux. Et ce subside est pris en 
grande partie à m ê m e les riches­
ses des provinces productrices. 
Et, en plus, le Québec, g râce aux 
pipe-lines que nous avons cons­
truits depuis Sarnia jusqu 'à 
Montreal, le Québec consomme 
aussi le pétrole de PAlberta , le­
quel est f i xé à la m o i t i é du pr ix 
mondial. 

Vous aur iez pensé que ce 
t ransfer t de 9 m i l l i a r d s de res­
sources en 5 ans aux Québécois, 
de quoi payer à peu près les deux 
tiers de l 'ensemble des travaux 
de la B a i e J a m e s , vous pensez 
qu ' i l aurai t é té de l ' in té rê t du 
g o u v e r n e m e n t québéco i s de 
d i r e : «ou i , c 'est une po l i t ique 
que nous a p p u y o n s . » C o m m e 
d'ailleurs Monsieur Ryan et son 
P a r t i appuient ce t t e po l i t i que . 
Eh bien, non. Pa rce que les théo­
logiens du Parti québécois sont 
déjà, dans leur esprit, séparés. 
( . . . ) Alors , ils rejettent cette po­
l i t ique p a r c e que , dans leur es­
pri t , le Québec indépendant , 
encore une fois, aura à payer les 
prix mondiaux. Alors autant que 
les Québéco i s aujourd 'hui 
payent ces prix mondiaux, voilà 
la logique indépendantiste. 

Tro i s ième exemple : la cons­
truction du pipe-line de gaz que 
nous es sayons , par tous les 
moyens, de bâtir depuis Mont­
réal à Québec , qui d e v a i t com­
m e n c e r au p r in temps de rn ie r . 
Eh bien, le gouvernement de la 
province de Québec chinoise sur 
les permis, tergiverse sur la rou-
te à s u i v r e , si bien que ce pipe­
line commencera peut-être, si on 
a de la chance, l 'année prochai­
ne s eu l emen t , a lors qu 'on sait 
que le prix du gaz sera fixé à un 
prix inférieur au prix du pétrole, 
et que c 'es t dans l ' in té rê t des 
Québéco i s d ' e m p l o y e r ce com­
bust ible pour leurs ma i sons , 
pour leurs industries.» ( . . . ) 

Laissez-moi vous donner enco­
re un autre exemple : les pêche­
ries. Il faut savoir que la provin­
ce de Ter re Neuve et la province 
de la N o u v e l l e - E c o s s e ont de­
mandé que l 'entière juridiction 
sur les pêcheries soit transpor­
tée dans la juridiction provincia­
le, alors qu'el le est actuellement 
dans la j u r id i c t i on f é d é r a l e . 
Nous avons offert, à toutes les 
provinces, à la Conférence cons­
titutionnelle, nous avons offert 
de couper le gâteau en deux. De 
d i re que la ju r id ic t ion sur les 
pêcheries intérieures serait de 
juridiction provinciale, la juri­
diction sur les pêches de la haute 
mer serait de juridiction fédéra­
le. C'était le bon sens m ê m e . Et 
dans le cas du Québec, év idem­
ment, c'était au profit entier des 
citoyens du Québec, puisque avec 
ses vas tes nappes d ' eau , ses 
fleuves et ses r ivieres , les pêche­
ries en eau douce sont beaucoup 
plus importantes pour le Québec 
que les pêcheries en haute mer . 

(...) 
Alors , contre toute logique et 

contre tout bon sens, le Québec a 
dit non a notre c o m p r o m i s . 
Pourquo i? Un iquemen t p a r c e 
qu ' i l vena i t du g o u v e r n e m e n t 
canadien et uniquement, parce 
que par p r inc ipe , il faut que le 
Québec , que le g o u v e r n e m e n t 
péquiste du Québec, encore une 
fois, raisonne dans sa psycholo­
gie indépendantiste. Le jour où 
le Québec sera indépendant, bien 
sûr. les pêche r i e s in ternes ap 
par t iendront à ce pays souve­
rain, alors que les pêcheries en 
haute mer , au l a r g e du L a b r a ­
dor, de T e r r e - N e u v e et de 1̂  

N o u v e l l e - E c o s s e , appar t i en­
dront à un pays étranger. ( . . . ) 

Mais ça. mes amis, c 'est gra­
v e . C 'es t v r a i m e n t la m a r q u e 
d'un gouvernement péquiste qui. 
encore une fois, raisonne tout à 
fait c o m m e s'il é ta i t dé jà dans 
un Québec indépendant. ( . . . ) 

Examinons br ièvement le pro­
jet canadien, celui qui est devant 
le Par lement aujourd'hui. Il s'a­
git essentiellement de trois cho­
ses. P remiè remen t , le rapatrie­
ment, deuxièmement la formule 
d ' a m e n d e m e n t , et t r o i s i è m e ­
ment l ' e n c h â s s e m e n t d 'une 
charte des droits fondamentaux, 
y c o m p r i s des d ro i t s l inguis ­
t iques . E x a m i n o n s ça f ro ide ­
ment. Examinons ça avec déta­
chement, si nous pouvons, pour 
e s s a y e r de v o i r en quoi le Qué­
bec est lésé dans ses droits par le 
r a p a t r i e m e n t . I l s ' ag i t de d i r e 

Comment bâtir son avenir 
avec quelqu'un qui «est déjà 
en train de faire ses b a g a ­
ges?» 
que la constitution canadienne, 
qui est encore un document bri­
tannique qui ne peut être amen­
dée dans ses aspects fondamen­
taux que par le P a r l e m e n t de 
W e s t m i n s t e r , il s ' a g i t de d i re 
q u ' a p r è s 113 ans ap rè s la c réa­
tion du C a n a d a , ce document 
sera canadien. ( . . . ) 

Vous auriez pensé que c'était 
le bon sens m ê m e et que les 
Québéco i s qui se sont toujours 
définis c o m m e «les Canayiens, 
les v r a i s C a n a y i e n s » auraient 
été unanimes à appuyer ce p 
j e t . Eh bien, non. Vous t rouvez 
un gouvernement provincial di­
r i g é par un P r e m i e r min i s t r e 
indépendan t i s t e qui se p rome t 
d ' a l l e r f a i r e des scènes à Lon­
dres, en colonisé, pour dire aux 
Anglais de ne pas nous faire ça. 
de nous donner no t re indépen­
dance. Indépendance du Québec 
du Canada , oui . ma i s indépen­
dance du Canada de L o n d r e s , 
non! G a r d e z - l à e n c o r e , notre 
constitution î 

Et c ' e s t ça, v o y e z - v o u s , le 
genre de fédéral isme auquel ils 
croient maintenant, les péquis­
tes depuis la défaite référendai­
re. Ils croient au fédéralisme,à 
condition que ça soit impossible. 
( . . . ) Vous savez bien qu'ils veu­
lent con te s t e r notre façon de 
p r o c é d e r , p a r c e qu ' i l s savent 
bien que si on n 'emploie pas cet­
te façon- là . j a m a i s les Cana­
diens en a r r i v e r o n t à t r ouve r 
leur indépendance, parce qu'ils 
seront toujours là pour dire que 
l 'unanimité est impossible. 

A l o r s , p r e m i e r e x e m p l e de 
l ' impossibilité de ce gouverne­
ment de parler au nom de l'inté­
rêt bien compris des Québécois. 
Deuxième exemple : la formule 
d 'amendement. On appelle ça la 
fo rmule de V i c t o r i a pour une 
raison bien simple. C'est parce 
que c'est le gouvernement qué­
bécois de ce moment-là, le gou­
vernement de Monsieur Bouras-
sa et de ses fonc t ionna i res , qui 
l'ont inventée, cette formule. Et 
c ' é ta i t une bonne f o r m u l e . Si 
bonne que toutes les p rov inces 
l 'avaient acceptée, cette formu­
le du Q u é b e c . La C o l o m b i e -
Br i t ann ique qui l ' a t t aque au­
jourd'hui. L 'Alber ta qui l'atta­
que aujourd 'hui . T e r r e - N e u v e 
qui l 'attaque aujourd'hui. Tous 
ava i en t a c c e p t é la fo rmule de 
V i c t o r i a . Et c ' e s t pour ça que 
nous a v o n s mis la f o rmu le de 
Victoria dans le projet de rapa­
triement. ( . . . ) L ' intérêt québé­
cois, c'est d 'avoi r cette formule 
de V i c t o r i a . P a r c e que d'une 
part, elle donne un droit de veto 
absolu aux Q u é b é c o i s et à leur 
g o u v e r n e m e n t de sor te qu'au­
cun a m e n d e m e n t peut ê t re ap­
porté à la constitution si le Qué­
bec dit non. Alors pour ce qui est 
de protéger nos droits, la formu­
le est parfaite du point de vue du 
Québec . P o u r ce qui est d ' a l l e r 
chercher des droits supplémen­
taires, eh bien cette formule pré­
voit le consentement de six pro­
v i n c e s , a lors qu 'au jourd 'hu i , 
c o m m e le pré tend le g o u v e r n e ­
ment péquiste, il faut l'unanimi­
té pour des c h a n g e m e n t s de 
pouvo i r . A l o r s c e t t e fo rmule , 
non s e u l e m e n t e l l e p e r m e t aux 
Q u é b é c o i s de se g a r a n t i r dans 
leurs d ro i t s , ma i s e l l e p e r m e t , 

plus facilement que l 'unanimité, 
d 'en n é g o c i e r de n o u v e a u x . Eh 
bien vous aur iez pensé qu 'au 
moins le Québec aurait dit: «bon 
la fo rmule de V i c t o r i a , on est 
d 'accord. Eh bien, là-dessus aus­
si, pa rce que p s y c h o l o ­
giquement, ils sont déjà séparés, 
les gens du g o u v e r n e m e n t pé­
quiste disent non à cette formu­
le. Ils s'en vont en chercher une 
autre qui aura i t pour e f f e t le 
plus ce r t a in de m o r c e l e r le Ca­
nada et d 'avoi r des juridictions 
d i f f é ren tes d 'une p r o v i n c e à 
l'autre. 

T r o i s i è m e d o m a i n e où la for­
mule du gouvernement canadien 
actuellement prend des mesures 
pour faire débloquer le sys tème: 
la char te des d ro i t s f o n d a m e n ­
taux, y c o m p r i s les d ro i t s lin­
guistiques. Eh bien, j ' a i pas be­
soin de faire une longue démons­
tration sur les droits fondamen­
taux, il se t r o u v e que c e t t e pro­
v i n c e a dé jà une c h a r t e des 
droi ts f ondamen taux à l ' in té ­
rieur de la juridiction provincia­
le . Et nous d e m a n d o n s à peu 
près la m ê m e chose pour l 'en­
semble du pays. ( . . . ) . Encore là. 
raisonnement péquiste, raison­
nement indépendantiste, nous ne 
voulons pas qu ' i l y ait des va­
leurs c o m m u n e s , des l i b e r t é s 
c o m m u n e s , des d ro i t s fonda­
mentaux communs, qui s'appli­
quent à l 'ensemble du pays par­
ce que ça ferait un peuple cana­
dien, ça ferait une nation cana­
dienne , ça f e ra i t un p a y s cana­
dien, avec des gens qui pensent 
et qui v i v e n t et qui sen ten t la 
m ê m e chose. L e Québec dit non 
à ça enco re une fois , ils d i sen t : 
« A h ! mais il y a l à -dedans les 
droi ts sur la m o b i l i t é . Nous ne 
voulons pas que les ouvriers des 
autres provinces viennent trou­
ver du travail chez nous.» Alors 
que vous r e g a r d e z les s ta t i s t i ­
ques, vous voyez qu'au contrai­
re, c'est en majori té les Québé­
cois qui vont trouver du travail 
dans les aut res p r o v i n c e s . ( . . . ) 
M ê m e ce t t e s o u v e r a i n e t é - a s ­
sociation qu'on associe au Mar­
ché c o m m u n , à l ' i n t é r i e u r du 
M a r c h é c o m m u n e u r o p é e n , 
c'est un des droits les plus fonda­
mentaux pour les ouvriers de l ' I ­
talie de pouvoir al ler t ravai l ler 
en F r a n c e et les o u v r i e r s de la 
France de pouvoir al ler travail­
ler en Al l emagne . Ça fait partie 
de la notion m ê m e d'association 
de m a r c h é c o m m u n . M a i s le 
P a r t i péqu i s t e . p a r c e q u ' i l ne 
veut pas cette mobil i té à l'inté­
rieur du pays, il ne veut pas que 
les Québéco i s se sentent chez 
eux en Alber ta , et il ne veut pas 
que les A l b e r t a i n s se sentent 
chez eux ici dans le Québec, il dit 
non à cette formule aussi, contre 
l'intérêt le plus fondamental des 
Québécois. 

Regardons maintenant, et fi­
nalement, la question de la lan­
gue. Eh bien, qu'est-ce que nous 
avons mis dans not re p ro je t de 
réforme constitutionnelle? Nous I 
avons mis la pensée et les mots à 
peu près e x a c t s qui a v a i e n t été 
acceptés par les 10 P r e m i e r s mi­
nis t res , y c o m p r i s M o n s i e u r 
Lévesque, lorsqu'ils se sont réu­
nis à S t - A n d r e w s en 1977 et à 
M o n t r é a l en 1979 et qu ' i l s ont 
dit: « L e s d ro i t s des m i n o r i t é s 
dans le d o m a i n e de l ' éduca t ion 
do iven t ê t r e p r o t é g é s . Si bien 
que la m i n o r i t é a n g l o p h o n e du 
Québec, la minori té francophone 
des autres p r o v i n c e s , do iven t 
avoir des garanties fondamenta­
les pour ce qui est de l 'éducation 
de leurs e n f a n t s . » Nous avons 
pris cette pensée et nous l 'avons 
mise dans la cons t i tu t ion . Ni 
plus ni moins. ( . . . ) . Mais ce que 
nous avons fait au fond, c 'es t 
d ' e s s a y e r de t r o u v e r la pensée 
m ê m e sur l aque l l e les d ix pre­
miers ministres provinciaux s'é­
taient mis d ' a c c o r d . P a r c e que 
l ' éduca t ion , c ' e s t e s sen t i e l l e ­
ment de juridiction provinciale . 
A l o r s nous n ' avons pas voulu 
aller trop loin, de peur qu'ils di­
sent: ah! bien oui, vous nous 
avez trouvé une formule qui abo­
lit la juridiction provinciale dans 
le domaine de l 'éducation. Nous 
avons voulu au c o n t r a i r e pren­
dre leurs mots, et nous avons dit 
que ces m i n o r i t é s , où q u ' e l l e s 
soient , do iven t ê t r e p r o t é g é e s 
dans le domaine de l 'éducation, 
parce que c 'es t f ondamen ta l , 
c 'es t essen t ie l à un Canada où 
tous les Canad iens se sentent 
chez eux, que les gens qui veu­
lent v o y a g e r ou t r a v a i l l e r ail­
leurs que dans le Q u é b e c , puis­
sent t r o u v e r des droi ts dans le 
domaine de l'éducation en Onta­
rio ou dans les p r o v i n c e s de 
l'Ouest. Et que inversement, les 
gens de ces autres provinces qui 
viennent dans le Québec puissent 
voir leurs droits fondamentaux 
protégés. Encore une fois, c'est 
pas nous qui avons i n v e n t é la 
formule. Je pense que s'il s'était 
agi seulement de nous, nous se­
rions en faveur de la l iberté en­
tière de choix. 

Histoires 
d'ascenseurs 

A v e z - v o u s une phob ie? . . . 
Moi pas. Enfin, pas tout à 

fait. Je n'ai pas peur des chats, 
ni des e sca l i e r s roulants, ni de 
t r a v e r s e r un pont en auto ( j ' a i 
des amis qui souffrent de ces 
diverses affl ictions), j e ne suis 
ni agoraphobe ni aquaphobe. j e 
ne souffre d'aucune al lergie et j e 
n'ai même pas peur de l 'avion... 
où j e me sens chez moi , poches 
d ' a i r ou pas, et to ta lement dé­
tendue. De toute façon, l 'avion-
nerie est pour moi un tel mystère 
que j ' i g n o r e par quel m i r a c l e 
l 'appareil flotte dans les airs, et 
j e fais béatement confiance au 
pilote. Je sais, c'est débile, mais 
la t raversée est plus agréable. 

Bref , s 'il n 'y avai t pas les as­
censeurs , j e sera is à peu près 
n o r m a l e et o rd ina i r e , dans la 
bonne m o y e n n e de la m a j o r i t é 
s i l enc ieuse qui ne s'en fait pas 
pour rien. 

Les ascenseurs. Nous y voilà. 
Je n 'en ai pas encore la phobie 
ma i s c 'es t p roche . A v o u o n s - l e 
d'un seul coup: j ' a i peur des 
ascenseurs , surtout quand j e 
suis seule dedans . Il faut d i re 
que j ' a i eu, dans mes longues et 
f réquentes re la t ions a v e c des 
ascenseurs, trois mésaventures. 

L a p r e m i è r e , c 'es t dans un 
hôtel de Québec , où j ' é t a i s en 
reportage. C'était peu de temps 
après l ' ouve r tu r e de l ' hô te l . 
C'est le soir, l 'ascenseur et moi 
on est seuls. A un moment donné 
il s 'arrête entre deux étages, et 
ap rès ce t t e pause, il mon te en 
flèche au 19e, redescend au rez-
de-chaussée, remonte.. . Affolée , 
j ' appuyais sur le bouton de l'éta­
g e souhai té mais l ' a scenseur 
détraqué n'arrêtait pas... 

Après quelques interminables 
minutes, par un mystérieux ca­
p r i c e , il a ouve r t ses por tes au 
niveau du s ix ième mais à quatre 
pieds du sol. Avez-vous déjà vu 
une fille sauter à pieds joints, en 
un é c l a i r , hors d'un ascenseur , 
c o m m e é j e c t é e par une force 
invisible? 

D e u x i è m e aven tu re , la plus 
longue, à Québec encore, au par­
l emen t ce t t e fois. C ' é t a i t ve r s 
minuit, j e finissais mon travail 
et il ne res ta i t , dans les locaux 
du deuxième étage où travaillent 
les correspondants parlementai­
res , que deux ou t rois autres 
personnes. 

Machinalement, j ' en t r e dans 
l'ascenseur. J'appuie sur le bou­
ton m a r q u é « R C » . L a po r t e se 
f e r m e . Puis r ien. Je r éappu ie . 
R i e n . L e coeur me manque . . . 
J ' appuie a lors sur le bouton du 
2e é t a g e , en me disant «auss i 
bien sor t i r d ' ic i au plus v i t e et 
prendre l ' e sca l ie r !» . Rien. L 'as­
censeur ne bouge pas . la por te 
res te b loquée , me v o i l à enfer­
mée, comme si on m 'ava i t je tée 
dans un c a v e a u h e r m é t i q u e , 
emmurée! 

A l o r s là, on a pu v o i r que la 
c l aus t rophob ie est un ma l qui 
nous gue t te tous, et q u ' e n t r e la 
journaliste bien é levée et l'hys­
térique déchaînée, la m a r g e est 
mince et ne tient qu'à une porte 
d ' a scenseur ! Coups de poings 
désespérés, pleurs, cris et san­
glots.. . 

Heu reusemen t , les c a m a r a ­

des, «dehors», m'ont entendue 
se sont gentiment tenus derr ière 
la por te pour me souteni r le 
moral, en attendant que le répa­
rateur, qui habitait à 40 milles de 
Québec, soit a r r i v é . Ça a pris 
une heure et d e m i , durant les­
quelles je fus assaillie par d'heu­
reuses pensées : et s ' i l y ava i t 
une panne d ' é l e c t r i c i t é ? E t si 
tout le monde s'en allait se cou­
cher et me plaquait là jusqu'au 
lendemain? E t si le pa r l emen t 
prenait en feu? 

Collée contre la porte, j e véri­
fiais toutes les deux minutes si 
les camarades étaient là: «Etes-
vous là? 

— Oui on est là, t ' inquiè tes 
pas! 

— Bon hou... j e veux sortir! 
— T'en fais pas. le réparateur 

s'en vient. 
Quand le réparateur est arr ivé 

et a fini par déclencher le méca­
nisme d'ouverture, j e lui suis lit­
téralement tombée dans les bras 
en le r emerc i an t a v e c autant 
d'effusion que s'il venait de me 
rescaper d'un camp de concen­
tration! Le pauvre homme, l'é­
paule c o u v e r t e de l a r m e s , en 
était presque gêné! 

À la troisième aventure — cinq 
minutes entre deux étages —j 'ai 
levé l'oeil au ciel, accablée sous 
le poids de la fatalité en lançant 
au Seigneur: «Pourquoi ça arri­
ve toujours aux m ê m e s ? ! » . . . 
Depuis , j ' é v i t e , en autant que 
faire se peut, les ascenseurs . 
J'emprunte les escaliers — au­
tre péril car dans certains édifi­
ces les por tes ne s 'ouvren t que 
de l 'extérieur de la cage d'esca­
lier. 

I l y a à L A P R E S S E en tout 
cas quelqu'un d 'autre qui en a 
contre les ascenseurs. Un rigolo 
qui a écr i t , sur le mur près de 
l'un des ascenseur.*;, au premier 
sous so i - «.Faites v o t r e testa­
ment avant de prendre cet as­
censeu r .» . . . Il va sans d i re que 
depuis je boycotte cet ascenseur, 
qui doit avoir un passé bien char­
g é , vo i r e c r imine l , pour a v o i r 
inspiré pareille pensée! 

Frisson d'horreur: cette lettre 
ouve r t e que le journal publiait 
récemment, d'un groupe de gens 
qui s'étaient trouvés immobili­
sés dans un ascenseur. P l a c e 
Bonaventure. durant trois heu­
res . A h . c o m m e j e sympath i ­
sais! 

Quand d'aventure j e me trou­
ve dans un gratte-ciel ou il faut 
bien prendre l ' ascenseur , j e 
tourne en rond, mine de rien, 
attendant que d 'aut res passa­
ge r s s 'amènent . . . On ne sait 
j a m a i s , il y en aurait peut-être 
un, dans le groupe, qui serait un 
technicien spéc ia l i s é dans les 
ascenseurs? Et puis il m e sem­
ble qu 'à plusieurs ce serai t 
moins p i re . . . A moins que ce ne 
soit dans un ascenseur que Sar­
tre a écrit «L 'enfer , c'est les au­
tres»? 

Mais nous savions bien que si 
nous allions jusque-là, nous nous 
ser ions fait accuse r à ce 
moment-là d ' imposer des choses 
au Québec. ( . . . ) Et voici qu'on se 
fait accuser maintenant, par les 
péquistes et par des nationalis­
tes d ' a i i l eu r s , de ne pas a v o i r 
mis des mesures qui soient assez 
contraignantes, qui aillent assez 
loin. Des mesures qui pourraient 
o b l i g e r les g o u v e r n e m e n t s à 
agir . On nous dit: « A h oui, c'est 
des formules vagues» — malheu­
reusement, il y a des nationalis­
tes des autres provinces qui di­
sent ça — «des formules vagues 
que vous ne pourrez pas appli­
quer pour impose r aux g o u v e r ­
nements provinciaux une ligne 
de c o n d u i t e » . Eh bien, v o y e z la 
logique encore une fois. Ils nous 
accusent d 'avoir une formule qui 
n'a pas de dents , et ensui te ils 
disent que cet te f o rmu le va 
m o r d r e la p r o v i n c e de Québec . 
Là enco re , il faut se b rancher . 
Est-ce qu'ils veulent qu'on aille 
plus loin dans le domaine de l 'é­
ducat ion? Que les p r o v i n c e s 
nous le d isent . Nous i rons plus 
loin. La m ê m e chose pour l'arti­
c l e 133, dont on dit : « O u i , c 'es t 
bien beau de p r o t é g e r l ' éduca­
tion, mais qu 'es t -ce que vous 
faites pour les francophones des 
autres provinces devant les tri­
bunaux? Qu'est-ce que vous fai­
tes pour les aider dans leurs Par­
l ements p rov inc i aux e tc .? 
Qu 'es t -ce que vous fa i tes pour 
imposer aux autres provinces les 
mêmes obligations qui nous sont 
imposées à nous par l ' a r t i c l e 
133?» Eh bien là, j e r e g a r d e ça 
avec un peu de nostalgie. Parce 
que nous avions réussi quand les 
t emps é ta ien t plus p rop ices . 
Nous avions réussi, à Victoria en 

1971. à faire une très grande dis­
tance dans ce domaine-là, pour 
assurer que les minorités fran­
cophones des autres p rov inces 
soient ga ran t i e s dans leurs 
droits fondamentaux, devanMes 

tribunaux, dans les cours de jus­
tice, devant les tribunaux admi­
nistratifs, dans leur législature 
provinciale. ( . . . ) 

L e gouvernement péquiste ne 
nous a pas appuyés dans ce t te 
démarche qui aurait donné aux 
francophones des autres provin­
ces , aux Acad iens de l 'Es t , au 
f rancophones de l 'Ouest , qui 
aurai t donné des droi ts fonda­
mentaux. Et aujourd'hui, on a le 
culot de nous dire que nous n'al­
lons pas assez loin D'une part, 
on nous dit que notre projet cons­
ti tutionnel est une trahison du 
fédéralisme parce qu'il en impo­
se trop aux provinces, et de l'au­
tre coin de la bouche, on dit: 
mais vous d e v r i e z en i m p o s e r 
plus. Eh bien, là aussi, il faut se 
brancher. Je peux vous dire que 
si on avait l'appui de la province 
de Québec, on pourrait faire plus 
pour p r o t é g e r ces m i n o r i t é s 
acadiennes , pour p r o t é g e r ces 
minorités francophones des au­
tres provinces, pour protéger ces 
minor i tés dont quelques-unes , 
malheureusement, n'ont pas des 
por te -paro le d ignes de les re­
présenter. ( . . . ) 

Mo i , j e voudra is vous d i r e , à 
vous qui ê tes venus nous écou­
ter, à vous qui êtes venus nous 
appuyer , le Par t i l i bé ra l cana­
dien, j e voudra is vous d i r e que 
vous a v e / la i t l ' h i s to i re , vous , 
depuis un an. Vous a v e z fai t 
l 'h i s to i re d 'abord en f é v r i e r 
1980, vous avez fait l 'histoire en 
mai , et j e pense que quand on 
écrira l'histoire de notre temps, 
je pense qu 'on rappellera cette 
année un peu comme on rappelle 
souvent , dans nos d i scours pa­
triotiques, l'année 1812. Quand 
on dit que c ' é ta ien t les Québé­
cois, c'étaient les francs-tireurs 
de Châteauguay, c'était l 'armée 
québéco i se qui s 'est bat tue en 
première ligne pour défendre le 
Canada contre l ' envah i s seu r 
américain. ( . . . ) . 
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Adolescents arrêtés pour 
vols et tentative de meurtre 

Deux adolescents sont actuel lement déte­
nus en r a p p o r t avec des a g r e s s i o n s à 

c o u p s de r e v o l v e r dont ont é t é v i c t i m e s , au 
d é b u t de n o v e m b r e , deux c o m m e r ç a n t s de 
Laval et Deux-Montagnes. 

L 'un d ' eux , M. F e r n a n d R a i n v i l l e , 53 a n s , 
propr ié ta i re du dépanneur qui porte son nom, à 
Laval , vient tout jus te d'obtenir son congé de 
l 'hôpital du Sacré-Coeur de Cartiervil le où il 
est res té un long moment entre la vie et la mort 
après avoir été blessé de quat re balles pa r l'un 
des gunmen. 

L ' h o m m e à la g â c h e t t e , c o m m e l 'ont sur ­
nommé les policiers lancés à ses t rousses , ain­

si qu'un complice qui l 'at tendait à chaque fois 
dans une voiture pour faciliter sa fuite, ont été 
arrê tés en fin de semaine par la police de Bois-
briand, qui faisait enquête sur des cambriola­
ges commis dern ièrement dans cette munici­
palité. 

Ecrotlé dans les cellules du poste de police de 
l'endroit, Tun des jeunes gens aura i t réussi à 
p r e n d r e la clef des c h a m p s . Et c ' e s t d a n s le 
cours des recherches qui s 'ensuivirent que les 
policiers de Boisbriand auraient appr is que le 
duo était à l'origine des deux vols avec violen­
ce perpétrés à Laval et Deux-Montagnes. 

Blessé en pourchassant un bandit 
(PC) — Un expert en balistique de l'Insti­
tut médico-légal du Québec a pu suivre un 

exercice de t ravaux prat iques, hier, quand il a 
voulu maî t r i se r un voleur de banque. 

Agé de 53 ans, M. Jean Lepage se trouvait 
dans une succursale de la Banque na t iona le 
dans l 'est de la métropole, quand un individu 
es t e n t r é e t a a n n o n c é un vol a m a i n a r m é e . 
R e m a r q u a n t que ce d e r n i e r ne t e n a i t q u ' u n 
pistolet de dépar t , M. Lepage s 'est précipité 
sur lui, sans savoir que l 'apache avai t modifié 

l ' instrument pour qu'il t ire un projectile uni­
que et de calibre 22 

Dans la lutte qui a suivi, l 'expert a été at­
teint d 'une bal le à la t è t e . Un po l i c i e r de la 
CUM a expliqué: «Un pistolet de dépar t modi­
fie n'a pas autant de puissance qu'un vér i table 
22 et il (M. L e p a g e ) n ' a subi q u ' u n e b l e s s u r e 
superficielle quand la balle a ricoché sur son 
front. Il a été chanceux et il aura mal à la tète 
pour un bout de temps.» 

VOLVO VOUS ATOU JOURS DONNE 
TOUTE UNE AUTO POUR VOTRE ARGENT. 
MAINTENANT NOUS VOUS EN OFFRONS 
PLUSIEURS. 

N* h é si 
p l u s . 

LES MHONCES CLASSEES 

285-7111 

i 

LA VOLVO 1981 EST ARRIVÉE 
CHEZ LEMENN. 

CEST LE MQMENT DE 

g ^ ^ ^ ^ RÉSERVER LA 
• 

V 
m 

i 
fL EMENN 

i 3839, 
f BOUL TASCHEREAU 

f 678-1220 

GARANTIE 3.6 MOI S - 6 0 , 0 0 0 KM. LOCATION-BAIL À L O N G TERME 

V O L V O UPTOWN 
VENDEUR EXCLUSIF AU QUÉ3EC 

• SERVICE ET PIÈCES 

1973 164 Especial M 495 

1975 DODGE DART M095 
1978 GT 7195 
1976 VOLVO 264 GL «5195 
1976 242 DL '3895 
1976 FAMILIALE 245 DL -4795 
1974 142 GL '1595 

Le code secret 
des meil leurs échanges 

Les annonces classées 
285-7111 

Au fil des ans, de nombreux 
Québécois qui se cherchaient 
une voiture leur en donnant 
vraiment pour leur argent ont 
choisi Volvo. 

Aucune autre voiture n'a 
meilleure réputation que Volvo 
en termes de qualité, de dura-
bilité et de sécurité. 

Mais, si vous n'avez pas vu 
de Volvo récemment, il se peut 
que \ ous ignoriez le nombre 
de modèles offerts. En plus de 
notre gamme courante de DL, 
sedan ou familiale, Volvo vous 
propose maintenant tout un 
choix de voitures à grande per­
formance: les GLT. sedan ou 
familiale. Ces deux modèles ont 
une suspension plus ferme qui 
réduit l'inclinaison dans les 
virages serrés. Et notre nouveau 
moteur à injection et à arbre 
à cames en tète vous procure 
15% plus de puissance que le 
moteur GT de l'an dernier. 

Pour ceux qui recherchent 
le luxe. Volvo vous offre plusieurs 
solutions intéressantes. Nos 
sedans et familiales G LE vous 
offrent toutes les commodités aux­
quelles on est en droit de s'attendre 
d une auto luxueuse . . . e t en équipe­
ment standard. Vous pouvez aussi 
opter pour la Bertone à 2 portes et 
bénéficier d'une chose rare à notre 
époque: une fabrication soignée, à la 
main. Enfin, il y a la Volvo diesel, 
familiale et sedan. Son moteur résis-

» — - - - a • M i" r 

tant, à six cylindres, allie puissance 
et conduite silencieuse, ce que l'on ne 
retrouve pas chez les meneurs diesel 
à quatre ou cinq cylindres. 

Avec une si vaste sélection de 
Volvo, peut-être éprouverez-vous cer­
taines difficultés à choisir exactement 
le modèle qui vous co in ient. Mais 
envisagez le problème de la façon 

suivante: des statistiques récentes 
démontrent que les Volvo sont si bien 
construites qu'elles ont une moyenne 
de vie de 18,7 ans? Vous en aurez 
donc pour longtemps avant de faire 
face à nouveau au problème. 

V O L V O 
Une voiture de confiance 

• I9M0 Volvo Cunmlii Lice 

•Moyenne de vie ant ic ipée de la Volvo en Suède. I es conditions de conduite peuvent varier au Canada. 
Votre Volvo pourrait peut-être ne pas durer aussi longtemps. Mais elle peut aussi durer plus longtemps. 

MONTREAL 

A V O AUTO INC. 
3 9 0 0 OUEST, JEAN-TALON 

342-3772 

BOULEVARD ST-MARTIN AUTO INC. 
1430, B O U L ST-MARTIN, LAVAL 

637 -4960 

CHAMBLY 
FORT CHAMBLY AUTOMOBILES (1979) 

658-6623 INC. 

MONTREAL 
U P - T O W N AUTOMOBILES LTD. 

400 , BOUL. DÉCARIE 

748 -8807 /8 

JACAUTO LTD/LTEE 
3 6 1 2 , BoUL. ST-JEAN, DOLLARD-DESORMEAUX 

626-8120 

ST-JEROME 
AUTONOR INC. 

436-821 1 

VALLEYFIELD 
AUTOS SPORT JERRY INC. 

(514) 373-2848 

MONTREAL 
GAREAU MOTOR SALES INC. 

10175, RUE PAPINEAU 

381-3987 

LEMENN AUTOMOBILE Ï.TEE 
3639, BOUL. TASCHEREAU, ST-H'JBERT 

678 -1220 

STE-AGATHE-DES-MONT5 
GARAGE FRANKE INC. 

(819) 3 2 6 - 4 7 7 S 

I 
uptown 

• tutomofi «» lté* 

400 Decarie, St-laurent 748-8807 
. Ci 

V O L V O 
981 

SONT ARRIVÉES 
Venez voir la superbe 

nouvelle GTL Wagonnette 

BOUL. ST-MARTIN AUTO 
«Le spécialiste de l'auto importée» 

1430, boul. St-Martin, Laval 
Tél.: 667-4960 

Ces vêtements classiques sont essentiels dans votre 
garde-robe; ils sont maintenant offerts à des prix que 
vous ne pouvez pas vous permettre de laisser passer! 

Il nous reste 

en stock quelques QQ 

pour livraison immédiate et à 

PRIX SPÉCIAL... 
Commandez votre 

1981 dès maintenant! 

JAC r AUTO LTEE 

3612, boul. St-Jean 
Dollard-des-Ormeaux 
2 ry«» au nord du C*ntre d ochoti Foirvt«w 626-8120 

Notre blazer en mélange polyester/ laine, de confection 

canadienne, est entièrement doub lé . Ses boutons sont en 

métal et ses poches à revers sont appl iquées. A u choix, 

dans tous les magasins, mar ine ou b r u n , et dans certains 

magasins sélectionnés, havane et noir . 

Prix cour. $110 Vente $7995 
$30 de rabais 

Le Pantalon 
Ce pantalon en flanelle pure laine vierge a des poches 

devant et.deux poches arrière intégrées. Coloris beige, 

chocolat, gris clair, gris foncé et bleu aviation, au choix, à 

prix mod ique . 

Prix cour. $38 Vente $2995 
$8 de rabais 

TIP TOP 
CD 

PLACE VERTU « CENTRE LAVAL • LES GALERIES NORMANDIE • LES GALERIES D ANJOU • PLACE VERSAILLES 
LES PROMENADES ST. BRUNO « FAIR VIEW CENTRE, POINTE CLAIRE • CENTRE ALEXIS NIHON • MAIL CHATEAUGUAY • MAILCHAMPLAIN (BROSSARD) 

PLACE VILLE MARIE • LE CARREFOUR LAVAL • CARREFOUR RICHELEAU ST. JEAN • SHERBROOKE-CARREFOUR DE LESTRIE 
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BRICOLAGE VITES El \mm CUISINE 
> U l • INEES « BEAUX LIVRES • BIOGRft' 

D E S R A B A I S D E 4 0 % 5 0 % 6 0 % 7 0 % 
sur t o u t le s t o c k 

e t des pr ix ne ts de $ 0 . 5 0 , 1 .00 , 2 . 0 0 , 3 . 0 0 , p o u r des l ivres au f o r m a t b i b l i o t h è q u e 

YCLOPÉDIES • ÉSOTÉRISME 
SE < EDUCATION • ESSAIS • LITTERATURE. 

DES MILLIERS ET DES MILLIERS DE TITRES 
Pour tous les âges, sur tous les sujets, pour tous les budgets 

» PHILOSOPHIE • POESIE • POLICIERS • 
IGE-FICTION • Lft SOCIÉTÉ * SPORTS • VOYAGES ET GÉOGRAPHIE 

LIBRAIRIE DUSSAULT 
LA GRANDE LIBRAIRIE DE TOUJOURS, ENTIÈREMENT RÉAMÉNAGÉE 

8955, boul. Saint-Laurent Montréal. 
au nord du boul. Métropolitain 
Métro Crémazie 
Autobus 5 3 , 5 4 , 5 5 , 9 8 , 100 

DU 1 e r AU 31 DECEMBRE incl. 
Heure d'ouverture: 9 h 00 

LUN MAR MER JEU 
1 2 3 4 

17 17 17" 21h 
8 9 10 11 

1 7 \ 17 17 2 l h 

VEN S A M 
5 6 

2 l h 17h 

12 13 
?1h 17h 

NOUS JWGNS DEMANDÉ 
L'IMPOSSIBLE 

À NOS CONCEPIHJBS: 
AMÉLIORER LA MAZDAGLC. 

ILS L'ONT EATE 
Pour nous, améliorer la GLC de 

l'an dernier, cela signifiait 
la rendre encore plus efficace. 
Meilleure consommation, plus 
d'espace et meilleure mécanique. 
Même la nouvelle ligne nette 
et simple de la GLC témoigne de 
cette volonté d'offrir un rende­
ment supérieur. 

Il ne s'agissait pas d'une mince 
tâche-, la GLC était déjà très 
souple, fiable et économique. 
Mais grâce à l'esprit d'innovation 
de nos concepteurs, nous avons 
obtenu des résultats surprenants: 
20°o plus d'espace pour les 
passagers et 23% plus d'espace 
de chargement et cela en 
n'ajoutant que 2 pouces aux di­
mensions de la GLC de 1979. 
La consommation d'essence a 
elle aussi été améliorée, 
grâce à un nouveau moteur de 

Mais il en existe de nombreuses 
autres que vous devriez 
constater par vous-mêmes. 
Exemple- la superbe maniabilité 
Mazda. Grace a une suspension 
arrière entièrement indé­
pendante, la Mazda se conduit 
comme une voiture de sport, 
tout en offrant une douceur de 
roulement plus grande. 

Et la traction avant Elle assure 
a la GLC une meilleure prise 
au sol et une stabilité accrue. 
Nos concepteurs ont, de 
plus mis au point une nouvelle 
tringlene de transmission plus 
souple qui permet des change­
ments de vitesse doux et precis. 

A l'intérieur, vous trouverez 
un tableau de bord bien 

pensé et de lecture facile. En 
outre, de nombreuses com­
mandes fonctionnent mainte­
nant par interrupteur-berceau. 
Une seule manette permet 
d actionner l'inverseur route 
croisement, le lave-glace 
et essuie-glace ainsi que les 
clignotants. 

Mais il y a plus encore. La GLC 
offre, en 1981, une visibilité 
accrue. En effet, l'espace vitré 
procure désormais un angle de 
vision de 330e. 

Bien entendu, nous avons re­
pris les meilleurs caractéris-

1,5 L qui 
est plus 
fougueux 
et plus 
silencieux 
que jamais. 

Ces ameliorations 
peuvent se chiffrer 

46 6,1 
LA VOIR, C'EST L'AIMER 

•m 

" i i l i i i 

tiques que possédait déjà la GLC: 
siège arrière repliable (dossiers 
séparés inclinables pour les 
Custom, Decor et Sport), et tout 
l'équipement standard habituel. 
Prenons la Mazda Sport Vous 
y trouverez tous les instruments 
de bord, des sièges confortables 
et même un toit ouvrant 
Ou la GLC Decor, avec sa boite de 
vitesses à 5 rapports à 
surmultiplicateur, sa montre de 
bord au quartz à affichage 
numérique et son intérieur des 
plus luxueux. Mais, faut-il le 
répéter? Le meilleur moyen de 
juger la GLC. c'est encore d'en 
faire l'essai. Passez donc voir le 
concessionnaire, vous compren­
drez que voir la GLC, c'est l'aimer 
Certains des accessoires illustres ou men­
tionnés sont offerts en option. 

•D'après des essais conformes aux mé­
thodes approuvées par Transports 

Canada pour une Mazda GLC 
à 5 vitesses. La consom­

mation réelle peut varier 
et elle sera plus 

élevée en ville 
en hiver 

' ''^^if&^>^W^^^^^M 

La Mazda GLC Sport 

VOICI LA NOUVELLE GLC 
À TRACTION AVANT. 

ALBI A U T O M O B I I JES I T U 
3300 boul. Ste-Marie, 
Mascouchr 
474-2481/2 

A U T O M O B I L E S 
L O t l S D A O U S T I N C . 
2905 rue .Notre Dime, I.achine 
637-1153 

AL' rOMOBII ES 
RIVE N O R D (19801 LTÉE 
651 rue Noire Dame, I.avaltrie 
588-4141 j 

A L T O N O R l \ < 
437 boul. Kennedy, 
St.Jerome 
436-8211 

AUTOS-SPORTS JERRY IN( 
550 boul. I . i n f i n i - , 

Nitro. Yrflleyfield 
373-2848 

AVO AL TO INC. 
3900Jean-Mon mu st 
342-3772 

B I O N D I N 
A l : I 'OMOBILES t H I 
3722 boul. Gouin est 
324-9100 

Dl I ISI I A L T O 
(1970) LTÊE 

2815 rue Sherbnwik. est 

523-1122 

I \BMI VII.1.1. A U T O IN( 
4010 boul. i »•» • M . . I - Laval 
622-3434 

i 

FORT CHAMBI.Y A L T O 
(1979) INC. 
830 bouL Perigny, Cbambly 
658-6623 

G A R A G E B L A N C H I TTE I N C . 
90t) St. Laurent ouett, 
l.nngueuil 
677-6347 

GAREAU 
M O T O R SALES I N C . 
10175 rue Papineiu 
381-3987 

A R M A N D QLIERIN 
A U T O M O B I L E S LTEE 
4219 boul. I r \ esque. Laval 
688-4787 

J A C A L T O LTÊE 
3612 bout. Stjean, 
Doilard des Ormeaux 
626-8120 

SAINT CONSTANT AUTO LTEE 
48 rue St. Pierre. 
S t Constant 
632-0700 

AMI A U T O INC. 
36 boul. d'Anjou 
Chateauguay 
692-9600 

QUINTIN 
A U T O M O B I L E I N C . 
490jacquct Cartier sud 
S i J e u n 

346-9445 

87 prisonniers 
ont eu ies 

I i 

yeux crevés 
N E W D E L H I , Inde ( A F P , A P , U P I ) — 
Les révélations de la presse indienne se­

lon lesquelles 87 prisonniers àBalghapur ont 
eu les yeux crevés ou brûlés à l'acide sulfuri-
que depuis dix mois, ont suscité une vague 
d'indignation horrifiée. 

Cette affaire a été portée hier devant la 
Cour suprême et le parlement et 15 policiers 
ont été arrêtés. Le directeur de la prison a été 
suspendu de ses fonctions et le directeur delà 
police de la ville a été transféré. 

Au parlement, le premierminis t re , M m e 
Indira Gandhi, s'est dite écoeurée par la con­
duite inhumaine de certains policiers et elle a 
annoncé qu'une enquête indépendante serait 
menée sur ces incidents. E l l e a également 
promis qu'une indemnité de 15,000 roupies 
sera accordée à chaque victime. 

Le premier cas d'yeux crevés avait été si­
gnalé en juillet dernier, mais ce n'est que la 
semaine dernière que l'affaire a pris des pro­
portions nationales avec la publication de 
photos des victimes dans la presse. 

Le médecin qui a examiné les vic t imes 
pour le compte de la Cour suprême a déclaré 
qu'elles ont perdu un oeil ou les deux par brû­
lure avec une substance corrosive ou par des 
perforations dues à des armes pointues. 

Les vic t imes ont, pour leur part, déclaré 
aux journalistes qu'elles avaient été arrêtées 
sous de fausses accusations et immobilisées 
au sol tandis qu'un policier leur crevait les 
yeux avec des aiguilles. Dans un cas, le rayon 
d'une roue de bicyclette a été utilise. De l'aci­
de sulfurique a ensuite été versé dans les 
yeux des prisonniers, puis des pansements 
trempés dans de l'acide ont été placés sur les 
blessures. 

La prison de Balghapur se trouve dans un 
des états les plus pauvres et les plus peuplées 
de l'Inde. 

McGill 
Faculté de génie 

Allocations de 
$1,500 
Génie Minier 
Génie Métallurgique 
Géophysique Appliquée 
Le département de génie minier et métallurgique de 

McGil l offre 20 allocations par année, d'un montant 

de $ 1 5 0 0 chacune, aux étudiants s'inscrivant en génie 

minier ou métallurgique ou en géophysique appli­

quée. Tout étudiant s'inscrivant à l'un de ces pro­

grammes d'orientation professionnelle peut s'attendre 

à voir son allocation renouvelée chaque année durant 

ses études de B.Eng., pourvu qu'il obtienne de bons 

résultats. Pour de plus amples renseignements et pour 

vous procurer les formules de demande, veuillez 

remplir le coupon ci-dessous et l'envoyer â l'adresse 

indiquée, ou téléphoner au no (514) 3 9 2 - 5 7 0 1 . 

/ 

ii ni 
' / : 

Prof. J. Gruzleski, directeur du 

département de génie minier et métallurgique, 

Université McGi l l , Pavillon Frank Dawson Adams. 

3 4 5 0 , rue University, Montréal , PQ. H 3 A 2 A 7 

Veuillez me faire parvenir des renseignements ainsi 
que des formulaires de demande en ce qui concerne les 
allocations de $ 1 5 0 0 . 

N o m 

Adresse 

Vil le 

Province 

. . . . . . 
« . . . 

. . . Code 

La super Mazda GLC 1981 
est arrivée chez 

JAC AUTO LTÉE 
Prix a partir de 

*5,290 
(transport et préparation en sus) 

Aussi disponibles la superbe 626 
et la sportive RX-7 8 1 . 

ELldAUTÔ LTEE 

3612 boul. St-Jean 
Dollard-des-Ormeaux 

(Près du centre A A 

commercial Falrview) DZuaO | 
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Sept poursuites 
011 r a n g A f f av(M I 

Q U É B E C ! — Le directeur du 
financement des partis poli­

tiques, P ier re-Ol iv ier Boucher, 
vient de d é p o s e r des p la in te s 
contre la compagn ie Mediaeom 
en r appor t a v e c les panneaux-
réclame de P r o - C a n a d a qui 
avaient été installes pendant la 
campagne référendaire . 

GILLES GAUTHIER 
(de notre bureau de Québec) 

Six autres dossiers ont fait ces 
derniers jours l'objet de poursui­
t e s aux palais de just ice de Mon­
tréal et de Québec toutes en rap­
port avec la campagne du «non». 

Il s 'agi t de la compagnie A B F 
formules d 'affaires , poursuivie 
conjointement a v e c les quoti­
diens L A P R E S S E et Le Sole i l 
pour avoir fait paraî tre des an­
nonces p u b l i c i t a i r e s dans les­
quelles elle prenait ouvertement 
partie dans le débat, de l 'agent 
officiel du c o m i t é du «non». 
Jean-Pierre Roy. mis en cause à 
la suite de la diffusion de maca­

rons, et du magas in Galer ie Rex-
ley de ville LaSa l l e . 

Les plaintes ont généra lement 
trait au défaut de faire approu­
v e r e t c o m p t a b i l i s e r p a r un 
a g e n t of f ic ie l une d é p e n s e qui 
constituait une prise de position 
dans le débat ou d'identifier l'a­
gent officiel pour lequel un outil 
p u b l i c i t a i r e é ta i t produit a ins i 
que l ' imprimeur . 

A Q u é b e c , M M . J a c q u e s F o r -
tier, Jean-Claude Côté et Gil les 
T r e m b l a y sont v i s é s à c a u s e 
d ' a f f i c h e s d i s a n t «Mon non es t 
québécois». 

Interrogé hier sur les suites de 
la c a m p a g n e r é f é r e n d a i r e , M . 
B o u c h e r a d é c l a r é à L A P R E S ­
SE que trois ou quatre dossiers , 
sur p r o de 90, é t a i en t e n c o r e 
o u v e r t s . Il a v a i t d é c l a r é au 
cours d'une conférence de pres­
se en août dernier que le dossier 
de la p u b l i c i t é f é d é r a l e é t a i t 
clos. 

Les plaintes contre Mediaeom 
ont é t é l o g é e s tan t à M o n t r é a l 
q u ' à Q u é b e c et c e l l e s qui tou­
chent M. Roy dans la métropole. 

Le M A S : vider rapidement 
les foyers clandestins 

Q U E B E C — Le les Denis Lazure , qui fait é g a l e m e n t re­
m i n i s t è r e «des accorde cependant un n n r q u e r que souvent 

Affaires socia les veut délai de dix jours aux ces plaintes devant la 
se donner le p o u v o i r e x p l o i t a n t s pour in- cou r de s s e s s i o n s de 
de fa i re é v a c u e r et terjeter appel devant la pa ix t r a înen t en 
r e l o c a l i s e r r a p i d e la C o m m i s s i o n des longueur et sont dans 
ment les p e r s o n n e s a f f a i r e s s o c i a l e s . 

a m m m t e a m ^ m i m a g g ^ m L 'évacuat ion ne pour-

GILLES 
GAUTHIER 
de notre bureau 
de Québec 

gardées dans des éta- vrait cependant , selon 
b l i s semen t s o p é r a n t un p o r t e - p a r o l e du 
sans permis , qui sont min i s t r e , ê t r e p r i s e 
dans bien des cas des rapidement, soit une 
foyers c l a n d e s t i n s , qu inza ine de j o u r s , 
lorsque la s a n t é c i la compara t ivement au 
sécur i té de c e s per- délai d'environ un an 
sonnes sont m e n a - n é c e s s i t é p a r la pro- ' 
cées. c é d u r e a c t u e l l e du 
«•C'est c e q u e propo- r e c o u r s a u x t r ibu-

se un p ro je t de loi naux. 
déposé p a r le min i s - Le p o r t e - p a r o l e , 
tre des Affaires socia- Normand St-Hilaire . 

bien d e s c a s à tou tes 
fins u t i les a h a n -

ra a v o i r l ieu a v a n t données. 
l 'expiration de ce dé­
lai ou a v a n t que la 
C o m m i s s i o n n ' a i t 
rendu sa décision. 

C e t t e d e r n i è r e de-

La Fiat de Jean-Michel Rouard lui donne maintenant 
toute la iserfornnance iiu'il désire* 

SUNOCO! 
( hc/Sunm 

<»»i so< < upedçrons. 

Sa Fiat est une voiture 
"haute performance" con 

çue pour utiliser de 
l'essence au plomb. De 

façon à obtenir vrai­
ment toute la performance 

qu'elle peut lui donner, Jean-Michel emploie 
maintenant le super mélange au plomb* Sunoco. 
Il s'agit d'un mélange de 75% d'essence supersans 
plomb et de 25% d'essence ordinaire au plomb. 

Plusieurs propriétaires de voitures "haute per-
foi-mai .ee" devaient mélanger eux-mêmes ces 
deux essences. Ils devaient pour ce faire arrêtera 
un distributeur de super sans plomb puis aller 
à un autre distributeur d'ordinaire au plomb. Ils 
peuvent maintenant obtenir le mélange au plomb 
à indice d'octane plus élevée qu'ils recherchent 
en ne s'arrêtant qu'à un seul distributeur. 

Si, comme Jean-
Michel, vous conduisez 
une voiture haute per­
formance," faites le plein 
avec le super mélange 
au plomb Sunoco. 

Vous pouvez mainte­
nant choisir entre trois 
mélanges au plomb: or­
dinaire, 1 2 - 1 2 et super. 
Ils sont en vente à tous 
les centres de mélange 
au plomb Sunoco. 

Àchaque 
voiture son 
essence! 

rancor 
•Le super melange au plomb rencontre 
les exigences d'une essence de type 
2 selon le C G S B CAN 2-3 1 -M78 

fa 

PERSPECTIVES 
ÉCONOMIQUES Minolta XG-1 WmmÊÈM 

CHROME AVEC OBJECTIF F2 

viseur x ^ • Appareil 35mm compact au viseur 
clair 

• Pnon!é du diaphragme 
• Posemètre à Oiodes 

ôiectroîummescentes 
• Accepte lentraîneur automatique et 

le flash auto 200A (Accessoires 
optionnels) 

avec étui & sac minolta PB-1 gratuit 

m i n o r f a 

• - 9 • m 

«3$ 
m 

« A 

Minolta XG- 9 

m 

• Appareil 3bmm compact au viseu^ 
clair 

• Priorité du diaphragme . f . . 
• Réglage manuel possible 4 / 1 ' Yj&Tr' 
• Viseur affichant toutes les d o n n é e j 

d exposition j 
• Flash auto 200X et entraîneur — r 

automatique optionnels 

CHROME AVEC OBJECTIF F1.7 ^ 

s 

inoiia SR-T200 
CHROME AVEC OBJECTIF F2 

• Réglage de I exposition par aiguille 

Vitesse d obturation jusqua 1 /1000e 
de seconde 

Vaste gamme d accessoi re optionnels 
compatibles 

avec étui 

18895 

r \ ^^^r -^^^ -^^r avec étui 
§sacn^nojtaPB-j gratuit 

Minolta XL-401 
• Appareil Ciné Super 8 Pouvant 

Filmer lorsque leclairage 
est faible 

• Intervallometre intégré 
• Compact et loger 

s 23995 

.ri-

110-126 12 (24 photos) 

110-126/20 (40 photos) * i u . o : > 

110-135 24 (48 photos) $11.99 

135/36 (72 photos) $16.49 

OFFRE VALIDE JUSQU'AU 29 JANV. 1981 

$ 6.89 j£) 

IMAGE Film 
pour photos couleur 

magasins 
au canada 

• Plice Venu 
• Place Ville-Marie 176 9821 
• Place Bonaventure 978-4378 
• 1481 ouest, Sainte-Catherine 835-1154 
• 1101 ouest, Ste-Cat he une 849-S644 
• 2020 University (Metro Promenade) 849-7341 
• Galeries d'Anjou 354-2001 
• Centre d'achats leulevard 721-3939 
• Compleie Desjardias (niveau du Metro) 843-8219 

338-8272 
• Centre d'achats Fairwiew. Pomte-Clairt 695-6563 
• Les Promenades Saint-Bruno . . . .653-8826 
• 5 Place Quebec. Quebec 529 8238 
• Place Fleur-de-lys. Quebec 529-2541 
• Place du Royaume, Chicoutimi 545-3840 
• Carrefour de l'Estrie, Sherbrooke 567-8633 
• Place du Centre. Hull 771-4737 

astral photo 

4 

INVITÉ D'HONNEUR 

L'HONORABLE 
PIERRE BUSSIÈRES 

V • • 

ministre d'État aux Finances 

CONFÉRENCIERS 

M M E C A R O L I N E P E S T I E A U 
Institut CD. Howe 

M. A N D R E R A Y N A U L D 
Université de Montreal + 

M. R O B E R T M A R I A N O 
_ I f f EX me. 

M . C L A U D E H U O T 
ministère d'Expansion économique 
régionale ' ' ' 

M. F E R N A N D D A Ô U S T 
Fédération des travailleurs 
du Québec 

HÔTEL 
RÉGENCE HYATT 
MONTRÉAL 

LE MERCREDI 
3 DECEMBHh a »nat> 

J : v , r . x ' " . , . - . ^ ^ ^.X •• . 
FRAIS û l ^ f f l P T I O N , 

membres de IAMBAQ S50 non-membres $75 

Réservation/Information 

(514)284-1268 
1 «T. • 

-
• 

Assotiation des MBA du Quebec 

http://foi-mai.ee
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D'INVENTAIRE FINAL 
Ceffe semaine seulement 

24 VOITURES et CAMIONS 1980 
flambant neufs 

Transport et préparation inclus 
Seulement taxe et immatriculation en sus 

PICK-UP F-100 
0 - 3 Sfocfe 8 9 7 

Prix de liste $ 7 , 6 6 6 . 1 0 *62 

49 mineurs 

% • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ^ • . . . . . . . . • • 

3 
PICK-UPM50 
Sfock 72? 

Prix de liste $7 ,760 .60 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
. . . . . . . . . . . . . . . . 

BRONCO 
Sfock 189 

Prix de liste $1 1,554.80 

. *•••••••.•.••••*••••••••••• 

. . . . .v.sv.v.'.v.'.v.'.'.v.v.v.v.v.'.*.*.*.*.-.-. 
• • • • • • • • • • • • 

'9499 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Roumanie 
BUCAREST 
(AP, AFP) — 

Quarante-neuf mi ­
neurs ont été tués et 

ses de l 'explosion et 
pour «adopter les 
mesures techniques 
et organisationnelles 

26 autres blessés dans Q«l assurent la sécuri-
une explosion dans té et la protect ion au 
une mine de Livezeni 
en Roumanie samedi 
dernier, mais l 'acci­
dent n'a été révélé 

travail». Le président 
Nicolae Ceaucescu a 
envoyé un message de 
condo léances aux 

PINTO 3 portes 
Stock 7 9 7 

Special *5399 
• • • • • • • • 
• • • * . . . . . . . . . . 

t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . > 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

LTD 2 portes, air 

conditionne 
Stock 200 

Prix de liste $ 9 , 3 3 8 . 8 0 
. . . . . . . . . . . • • « • • . . . . « • . i 

LTD «S» Familiale 
Stock ? 166 

Prix de liste $9 .318 *7599 
. . . . . . . . 

. . . . . . . . . . 
LTD Country Squire 
Stock 1214 

Prix de liste $ 1 1 , 1 8 8 . 3 0 

• • • • 
• • • • • • • • • • • • • • • • 

GRANADA 2 portes 
Sfock 127 2 

Prix de liste $ 8 , 0 1 8 . 4 0 
'6999 

• • • • • • • • • • 

T-8IRD 
Sfock 7 0 2 0 

Prix de liste $ 8 , 8 4 8 . 9 0 «7499 

officiellement qu'hier, familles des victimes. 
I l s 'agit de l'un des 

accidents miniers les 
plus graves révélés» 
of f ic ie l lement en ' 
Roumanie, et le plus 
meurtrier en Europe 
depuis 1971, alors que 
51 mineurs roumains, 
de la mine de Cartej-
Sacarin avaient per­
du la vie. 

La castrophe est 
due à une explosion 
de methane, mais 
aucun déta i l n'est 
fourni par la presse 
roumaine. 

Une commission a 
été nommée pour 
enquêter sur les eau-

• • • • • • 

FAIRMONT 2 portes 
Stock 7 2 2 0 

Prix de liste $7 ,511 '6699 
* • _* • 

FAIRMONT Futura 
2 portes 
Stock 4 5 
Grand Spécial 

'6999 

4901 ouest, JEAN-TALON 
LOCATION A LONG MM s * de me,, . W t f » 
7 3 7 - 8 9 7 1 àv lundi M » M d r . d . 

(p rès 
Décar ie ) 

FORD 

Meurtre 
éclairci 

Après huit mois, 
la Sûreté du Qué­

bec croi t avo i r enfin 
écla i rc i le meur t re 
de Mme Yvette 
Mercure-Roy. 42 ans. 
dont le corps trans 
percé de coups de 
couteau avait été re­
trouvé à son domicile 
de Pont-Rouge, dans 
la région de Québec, 
le 29 mars dernier. 

Dans un communi­
qué émis hier, la SQ a 
fait savoir que quatre 
individus de Pont-
Rouge et du Cap-de-la-
Madeleine seraient 
appelés à comparaî­
tre devant le coroner 
J. Armand Drouin, du 
district judiciaire de 
Québec, en rapport 
avec cette sordide 
af fa i re. Au cours de 
cette enquête, les poli­
ciers disent avoir in­
terrogé près d'une 
centaine de témoins. 

Propriétaires de svstèmes de chauffage à air chaud... 

ouvez maintenant convertir 
re svsteme au ysten 

chauffage électrique 
et épargner à l'installation 
de quoi vous chauffer d'une année 
LES SYSTEMES 

Pour renseignements CAOMECH 
Le chauffa* électrique. .C'est nous! 3373612 2175 b o u I . T h i n ^ 

OBJECTIFS OLYMPUS 
Légers, compacts et de 
qualité supérieure. 
Fournis avec etui. 
Grand-angulaire f/3.5, 
28 mm S139.95 
Zoom f/4, 75-150 mm 

S299.99 
Téléobjectif f/3.5, 
135 mm $139.95 

! " | M . , . . . | I 

OLYMPUS 

o a s f O ® 
Inclus un objectif 
f/1.8. 50 mm 
avec etui. $ 2 7 9 . 9 9 

O L Y M P U S 

OM-2 
Inclus un objectif 
f/1 8. 50 mm 
avec étui. $ 4 7 9 . 9 9 

U, «il 

OH i 

Parmi les appareils-photo Olympus, vous 
O L Y M P U S O M - 2 N — Fonc-

 >^SKr^ïiCid©^ en trouverez un qui pourra satisfaire a 
tionnement manuel ou automa- ^ ^ ^ j g j j p ^ tous vos besoins, sans être trop dispen-
tique unique, d'une très gran- ^ ^ ^ ^ ^ dieux, 
de précision et versatilité L OM-2N 
combine des commandes électroniques avec un système de mesure de l'exposition très perfec­
tionné. Ce système mesure la lumière directement sur le film et règle l'exposition à l'instant même 
de la prise de vue. 

O L Y M P U S O M - 1 0 — Un appareil photo complètement automatique, muni d'un système de con­
trôle de l'exposition semblable à celui de IOM-2N. Un appareil extrêmement facile à utiliser, mais 
qui donne des résultats tout simplement su­
perbes. Indicateur visuel et sonore pour le 
retardateur et le vérificateur de pile, viseur à 
affichage D E L 

des appareils 
photo qui ne 
vieillissent jamais 

r!^?î? COUPON 
g::' OFFRE SPÉCIALE - Rabais d t M 
• • • • sur développement et impression 

^ ° y ° ' Photos couleurs. 

^ :::: 

[•;• Formats l 10-1 26-35 mm 

Un coupon par rouleau 

»• Coupon valide 
jusqu'au 15 /onv. 1 98 1 

- • • «L 

LTÉfc 

6229, rue Saint-Hubert 
Montréal 

2 7 4 - 6 5 7 7 

Le magasin d équipement photographique le 
plus complet à Montréal 

A votre service depuis p/us de 53 ans. 

Deux vols pratiques, chaque jour. 
De M o n t r e a l a Vancouve r aller-retour. 

D e p a r t 

I0h30* 

18h 

Arrivée 

I2h40 
: iho 

Reto ur 

08M5 
[4h3(T 

Vol quotidien *an&e*c île. 

•Vol direct (même appareil) du lundi nu vendredi 

N o u s vous offrons également vie bons moments à bord de 
nos vo l s a destination de Toronto, Ottawa, Winnipeg, 
Calgary et Edmonton. 

Pour vos réservations, a p p e l é : votre agent de voyages. Vous 
pouvez aussi communiquer avec ÇPAir au 931*22 3 3 ou, 
>ans t ra is , au 1-SOC-361-8026. 

CPAir 

~ CP et H n ut les marque- députées de C Canadien Pacifique Limitée. 

De plus en plus nu pins, 
on vole à votre sen ke. 

VOICI LA NOUVELLE 

du MAURIER 
LÉGER 

Le goût riche et distinctif de du Maurier Mil* 

• 
I 

- — — iiiiiiMmmiiiuiwwnn-MIrt 

Avis Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croît avec l'usage - èvitei d'inhalei 
Moyenne par cigarette Format King Sizj goudron' 11 mg. nicotine 1 0 mg. Repl ier goudron" 9 mg. mco l iwJ ) 9 mg 
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VOICI 
la liste des marchands participant 

À LA FÉERIE DE NOËL WEST-HUK5T 

6766 
6641 
6366 
6978 
6979 
6545 
6260 
6828 
6420 
6935 
6700 
7141 
6930 
6744 
6595 
6404 
6658 
6380 
6242 
6356 
6767 
6848 
6711a 
6405 
6870 
6648 
6884 
6869 
6874 
6547 
7138a 
7104 
6367 
6603a 
6967 
6614 
7034 
6599 
6711 
6694 
6695 
6974 
6415 
6586 
6370 
6375 
6602a 
6838 
7131 

Aldo Boutique 277-0600 
Alyse Ladies Wear Ltd 277-6858 
Aquarium du Nord 279-1700 
Artisanat & Tissus 274-7064 
Atelier de Bijoux André Gratton 273-2188 
Au Coin des Petits Inc. 272-7606 
Au Diapason Enrg. 272-4234 
Aux Hirondelles Lingerie 274-2461 
Banque Nationale 
Banque Nationale 
Banque de Montréal 
Banque Royale du Canada 274-5661 
Banque Toronto-Dominion 271 -2551 

271-7225 
270-2816 

273-9965 
273-3625 
271-4771 

Bettini Inc. 
Bidul Inc. 
Bijouterie La Mode 
Bijouterie Marie-Claire 
Bijouterie Leon Inc. 
Bijouterie Romic 
Biscuiterie Oscar 
Blow Up 
B-O Jeans 
Bonbons Guay's Candies Ltd. 
Bouthillier Musique Inc. 
Boutique Agatha 
Boutique Cetmar Ltée 
Boutique Création Henri 
Boutique Elle-Mème 
Boutique Harriette Enrg. 
Boutique JacDan 
Boutique Joli-Coeur Enrg. 
Boutique Julie & Julienne 
Boutique du Cuir La Devèze Inc. 279-3007 
Boutique Le Papillon 277-3355 
Boutique Moi et l'Autre 
Boutique Renelle Inc. 
Boutique Plexus 
Boutique Silbro Ltée 
Bus Paladium 
Carrefour 
Carrefour Jeans 
Centre de Couture Plaza 
Centre de Nutrition Général 271-8341 
Guy & Pierre-Paul Chalitour Inc. 27 3-7245 

273-5559 
273-2535 
274-0718 
271-6226 
272-8415 
276-8848 
270-6639 
271-4767 
277-7115 
272-3015 
279-4015 
270-2079 
272-3344 
272-3435 
272-8345 
272-1039 
277-1327 

272-0352 
271-1433 
276-9082 
271-2042 
273-5656 
274-8733 
271-8018 
270-1196 

Château d'aujourd'hui 
Château d'Aujourd'hui 
Chaussures André 
Chaussures Cité Inc. 
Chaussures Cité Inc. 

780 Beaub. Chaussures Cité Inc. 
6629 
6723 
6769 
6596 
6792 
6701 
6880 
7012 
6746 

7043 
6885 

Chaussures d'Antin 
Chaussures R. Daigneault Ltée 
Chaussures Kim Inc. 
Chaussures Lido Inc. 
Chaussures Pavane Ltée 
Chaussures Pierre Inc. 
Chaussures Pitt 
Chaussures Pitt 

382-4710 
382-4710 
271-2332 
271-2501 
272-1022 
271-2504 
276-8388 
271-6694 
276-5722 
276-2013 
273-4191 
276-0448 
271-3818 
272-3015 

Chaussures Trans-Canada Ltée 271 -8210 
Chaussures Yellow Ltée 
Chaussures Zélie Inc. 

750 Bel. Cecchini Tailleur 
6224 
6898 
6615 
6782 
6712 
6255 
6924 
6634 
6550 
6729 
6627 
6566 
6785 
6607 
6879 
6220 
6865 
6805 
6678 
6378 
7125 
7126 
6921 
6895 
6914 
6565 
6775 
7017 
6720 
6873 
7024a 
6553 
6905 
6920 
6341a 
6593 
6369 
6610 
6402 
6520 
6598 
6736 
6299 
6794 
7046 
6728 
6665 
6776 
7139 
6722 
6688 
7094 
6582 
6229 
6739 
6640 
6902 
6800 
6846 
7116a 
7088 
6686 
6598a 
6852 
6845 
6758 
6360 
6647 
6772 
6525 
7124 
6597 
6510 
7055 
6529 
6507 
7090 
6820 
6349 
6524 
7074 
6768 
7108 
6653 
6755 
6950 
6853 
6725 
6554 
6683 
6547 
6682 
7033 
6842 

6323 
6278 
6741 
6621 
6955 
6594 
6809 

Checkmate 
Chez Carole Inc. 
Chez Doreene Ltée 
Chez Elaine Inc. 
Chez Sandra Inc. 
Mariette Clermont Inc. 
Clovis Electrique Ltée 
Colette Gueret 
Mme A. Courval 
F. Courtemanche Ltée 
Dapper Dan Men's Wear inc. 
David sur La Plaza Inc. 
Discus 

Draperies Futuristes Inc. 
Draperies Futuristes Inc. 
Draperies Le Petit Prince 
L. Duquette Quincaillerie 
Essa & Saad Ltd. 
Exclusive Silks Inc. 
Fromages de Choix 
Gagnon Sports Inc. 
Gagnon Sports Inc. 
Galerie Chantale 
Galerie du Tissu Inc. 

270-4332 
270-3068 
272-4948 
273-1112 
276-4418 
277-6685 
271-0533 
279-2020 
273-7711 
276-2621 
276-5331 
276-3812 
272-1137 
342-9989 
279-6349 
279-9200 
277-9759 
270-5939 
271-5555 
270-3770 
271-1482 
271-2526 
270-1451 
273-1578 
273-1577 
273-8786 
274-5415 

Giroux & Deslauriers (1974) Inc. 273-2813 
Greenberg 
Greenberg 
Greenberg 
Import Bazaar Ltd. 
Italmoda Inc. 
Japan Handicraft 
Jean Junction Ltd. 
Joli-Ann Inc. 
KoKette Cie Ltée 
La Belle Table 
La Bottinerie Inc. 
La Cage d'Art Inc. 
La Jeunesse 
La Mode Fleuriste 
P. Lamy & Frère Ltée 

270-1421 
271-1330 
277-1188 
270-3054 
276-1360 
273-9429 
271-9947 
279-8559 
274-8881 
625-5669 
276-9022 
276-0298 
274-7716 
270-3151 
274-7793 

Jean Langelier Chaussures Ltée 279-1474 
272-1255 
273-2737 
271-9542 
271-5068 
271-5311 
276-8975 
270-2641 

La Parisienne Ultra Inc. 
La Potiche 
J. B. Lefebvre Ltée 
J. B. Lefebvre Ltée 
Le Petit Casse-Croûte 
Les Contrastes Inc. 
Les Copains 
Les Importations Le Roy Inc. 277-4161 
Librairie Raff m Inc. 274-2870 
Lilianne Inc. 276-9705 
Liliannelnc. 271-7297 
Lingerie Mademoizelle Inc. 271-9884 
L. L. Lozeau Ltée 274-6577* 
L'Oasis Tissu 270-1894 
Magasin Vogue sur la Plaza Inc. 276-3018 

273-9240 
273-1114 
276-8100 
279-5898 
273-3329 
272-1779 
273-2831 
276-3789 
276-3614 
273-2188 
272-5971 
273-2221: 
271-8242 
279-9548 
276-4933 
273-0744 
277-2204 
276-0990 
273-1557 

Maison Diana Inc. 
Maison Jacqueline Ltée 
Maison Jérôme Inc. 
Maison Des Jouets Éducatifs 
Maison C. Lalongé Inc. 
La Maison du Soc à Main dt MH Inc. 
Margoleses Clothes Ltd. 
Mayfair 
Geo. Mercier Ltée 
Mik Mak Ltée 
Mode Quatre Saisons Inc. 
Mr. Steer Restaurant 
Panda Plaza Enrg. 
E. H. Paquette Ltée 
L. C. Parent Chaussures 
Phildar Ltée 
Peoples 
Peoples 
Peoples Jewellers Ltd. 
Phormocie Sarrazin 4 Choquettt Enrg. 272-8234 
Plaza Audio Centre Inc. 274-2452 
A. Poissant Inc. 
Prince Textile 
Quincaillerie Lambert Inc. 
Maurice Racine Votre Tailleur 
Ralond Inc. 
Raymonde Chapeaux 
Reitman's Inc. 
Restaurant Le Pierrot Ltée 
Restaurant Yannakis 
Michaei Rossy Ltée 
Alphonse Roy A Fils Ltée 
Sauvé & Frères Ltée 
Salon de Chaussures Semy 279-1990 
Salon Six Souliers Inc. 273-1344 
Salon Six Souliers Inc. 
Salon Six Souliers Inc. 
Shirley K. Maternity Inc. 

Mac Sobel Ltée 
St. Hubert Radio Centro Ltd. 276-1413 
Paul Talbot Op to met ri ste 272-7616 
The Villager Shoe Shoppes 279-6078 
Trust Royal 270-1137 
Vêtements Modernes 272-9462 
F. W . W o o l w o r t h Co. Ltd. 271-1290 

271-5432 
271-2331 
274-3521 
279-6675 
271-4222 
271-0970 
277-0212 
271-5963 
276-8547 
279-73SÔ 
272-2622 
273-6392 

274-5118 
271-3724 
272-6806 
279-4545 

ANGLAIS 
COURS DE CONVERSATION 

UN COURS FAIT SUR MESURE 
L.P.S. vous offre des cours dans les villes suivantes: 
Montréal, Laval, Brossard, Saint-Hyacinthe, 
Drummondville, Trois-Rivières, Shawinigan, 
Granby, Sorel, Joliette. 

ANGLAIS/ESPAGNOL 
I) Cours individuels 
II) Cours en groupe 

LPS (Langues. Productions, Services. Ltée) 
Permis du Ministère de l'Education No 370524 (culture personnelle) 

Pour renseignements sur heures, durée et coût, demandez no­
tre prospectus (sans engagement de votre part) 

Montréal et Rive sud 656-4406 
Laval et autres villes 1 -800-361-6526 

(directement et sans frais) 

III) Cours Capsule* 

DEMAIN EN SUISSE 

Le professeur Belshaw 
subira son procès pour 
le meurtre de sa femme 

L 

V A N C O U V E R 
( U P C ) — Après 

avoir passé plus d'un 
an dans les prisons 
françaises et suisses, 
le professeur Cyr i l 
Belshaw de Colombie-
Bri tannique subira 
son procès demain en 
Suisse, sous l'accusa­
tion d 'avoir tué sa 
femme Betty. 

Le professeur d'an­
thropologie, empri­
sonné depuis son ar­
restation à Par i s en 
novembre 1979, avait 
rapporté la dispari­

tion de sa femme en 
j anv ie r 1979, alors 
que leeouplc passait 
une année sabatique 
en Suisse. M . Belshaw 
avai t alors déclaré à 
la police que sa fem­
me était disparue 
pendant un séjour à 
Paris et que la derniè­
re fois qu' i l l 'avai t 
vue, elle montait à 
bord d'une rame du 
métro parisien. Après 
avoir fait sa déclara­
tion, le professeur est 
retourné à Vancou­
ver. 

Deux mois plus 
tard, la police suisse 
trouvait dans un sac 
en plastique, un corps 
dont la décomposition 
était très avancée. Le 
sac se trouvait à une 
trentaine de ki lomè­
tres de la maison 
qu 'avai t loué le pro­
fesseur en Suisse. Le 
corps fut identifié 
comme étant celui de 
Mme Belshaw, à par­
tir des dossiers den­
taires. 

En septembre 1979, 
deux enquêteurs suis­

ses sont venus à Van­
couver interroger 
Belshaw, ses amis et 
ses col lègues. Ils dé­
couvrirent que l'an­
thropologue avait fal­
sifié les dossiers den­
taires de sa femme. 
Ils demandèrent à 
Belshaw de les suivre 
en Suisse pour qu'il y 
soit interrogé, ce que 
Belshaw refusa. 

En novembre 1979, 
Belshaw. à titre de 
président de l 'Union 
internationale des 
anthropologues et 
ethnologues, se rendit 
à Par i s pour partici­
per à une conférence. 
Il fut arrêté par la 
police française dès 
son arrivée et extradé 

à Lausanne , six se­
maines plus tard. 

Après une série 
d'enquêtes menées 
par les magis t ra t s 
suisses, et qui durè­
rent des mois, sa cau­
se sera enfin présen­
tée devant le tribunal 
de Lausanne demain. 

E n vertu de la loi 
suisse, il y a trois ca­
tegories de meurtres: 
le meurtre prémédité, 
le meurtre intention­
nel et l'homicide invo­
lontaire. Belshaw est 
accusé de meurtre 
prémédité. 

Le procès doit durer 
trois jours et la cour a 
déjà décidé que le 
verdict sera rendu le 
8 décembre prochain. 

SPÉCIAL D'OUVERTURE 
Voici la liste des marchands qui sont 
heureux d'offrir un ou plusieurs 
certificats-cadeaux dans le cadre de la 
promotion 

«FÉERIE DE NOËL» 
Banque Nationale 
Boutique Joli-Coeur 
Centre de Nutrition 
Général 
Chez Elaine Inc. 
Essa & Saad Ltée 
Gagnon Sports Inc. 
Galerie Chantale Inc. 
Maison C. Lalongé Inc. 
Maison Diana Inc. 

Magasin Tati 
Librairie Raffin Inc. 
Mayfair Chaussures 
Plaza Audio Centre Inc. 
Quincaillerie Lambert Ltée 
Maurice Racine Votre 
Tailleur 
Reitman's Inc. 

d'autres participants 
s'ajouteront à cette liste et 

seront publiés sous peu 

Jusqu'à 

DE RABAIS 
sur poterie québécoise 

LE PRESQUEPARFAIT 
Le centre de rabais par excellence pour poterie, 

ar t isanat , cadeaux, décoration et articles de cui­

sine. 

591 2, rue Saint-Hubert 
Montréal 279-0597 

reerie 

LA PLAZA ST-HUBERT, LE PLUS GRAND CENTRE D'ACHATS AU CANADA, 
i 

OU IL Y A DE TOUT POUR VpUS PLAIRE 
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LES NAUFRAGES 

CHEF,(^EPENSEZ.VOUS ^ ^ ^ S " 
VRAIMENT DE VOS 
SUJETS? 

fWTVH 

B E L I E R 
I î 

DU 21 MARS 
AU 

20 4VRII FERDINAND 

Un coup do foudre est possible ou une attirance 
subite pour nu être exceptionnel avec lequel 
v o i l s aurez de la joie a eehanger des idées. Mais 
ces amours la seront plus mentales que pas­
sionnées, tout en gardant cependant un carac­
tère romanesque. Elles ^ » u s conduiront toutefois 
plus à une amitié amoureuse qu'à une union. 
\ i travail, période bénéfique qui renferme bien 

de la chance. 

m 
T A U R E A U 

* OU 21 AVRK 

AU 
20 MAI 

C'est le moment de rechercher un max imum 
d'occasions de vous détendre et de mordre dans 
la vie a pleine dents. Au travail , le meilleur 
moyen de réussir est de ne pas réagi r avec 
amer tume mais au contraire avec un réalisme 
efficace. Sur le plan sentimental soyez gai et 
c h a r m a n t , ne soupire / pas en j o u a n t les 
incompris. La chance tourne vers vous ses 
r a \ons d«>re-> 

H A G A R D U N O R le VIKING 
UN CHEVALIER SANS BOUCLIER 7 ! ! 
DE QUEL PAYS VENEZ-VOUS DONC ? 

I 
CEMEAUX 

OU 21 MAI 

AU 

21 JUIN 

Contrôle/, vos impulsions, ne bâtisse/ pas trop 
de châteaux en Espagne, soyez réaliste. I n 
événement inattendu va se produire sur le plan 
des sentiments profonds, Etudie/ le compor­
tement de la personne qui vous interesse. Des 
projets seront demandes par vos employeurs. 
Il peut s'ensuivre une modification d 'horaires 
mais cette modification serait avantageuse . 

CANDIDE 

(9 
C A N C E R 

OU 22 JUIN 
AU 
22 JUILLET 

Lo climat sentimental sera caractér ise par une 
belle harmonie , de l ' entente , des re tours 
d'affection, des marques évidentes d'amitié, des 
preuves d'amour irréfutables. Vous n'aurez donc 
pas a vous plaindre aujourd'hui. A la maison 
n ' a s sumez pas d 'obl igat ions que vous ne 
tarderiez pas a trouver pesantes. Vous serez 
très porté à la rever ie . 

P E A N U T S 

IHt 
LION 

OU 23 JUILLET 

AU 

23 AOUT 

Coté du coeur ce dernier bat tra plus vile, votre 
imagination vou-> inspirera des rêves d'amour. 
Vous vous enflammerez probablement un peu 
plus qu'il ne le faudrait, à moins que. pris de 
panique, vous ne fassiez volte-face. Au travail 
vous songerez a assurer votre avenir, vous ferez 
preuve d'une belle énergie et d'un i»rand bon 
sens. 

JE SUIS CENSE RAMENER CET 

OISEAU A SNOOPY ET SES AMIS 

ET, MAINTENANT, NOUS 

SOMMES PERDUS 

•tu. v - < » C ' • • . • •• 

J ESPERE QU'IL NE PANIQUERA 

PAS. JE PARIE OU It 

COMMENCE A S ENERVER 

ET PUIS, 
PEUT-ÊTRE 

QUE NON 

«J Al FAIT 
TROIS fOtS 
LE TOUR DU 
MONDE». 

fi M 

BOZO 

un 
VIERGE 

OU 24 AOUT 

AU 

22 SEPTEMBRE 

Au travail vous pèserez davan tage vos mots 
en voyant qu'on vous écoute avec une attention 
par t icul ière . Vous aurez, des joies que vos 
qualités vous méri tent la rgement . Vous trou­
verez une occasion de réuss i r avec l 'aide de 
votre en tourage . En ami t ié vous serez un 
confident de p remie r ordre . En a m o u r vos 
mérites n'étant pas des moindres on VOUS aimera 
profondement. 

OU 73 SEPTEMBRE 

AU 

23 OCTOBRE 

M U T T ET JEFF 

BALANCE 

Au travai l vous ferez preuve d'une activité 
efficace et ne vous préoccupez aucunement des 
avis de personnes défaitistes. Vous serez, tout 
probablement contraint à dos dépenses impré­
vues qui entameront votre budget, mais vaudra 
mieux leur faire face sur-le-champ plutôt que 
de laisser s'accumuler les problèmes. Sur le 
plan sent imenta l une légère morosi té vous 
envahira . 

HAUT LES MAINS 
VOLEUR! QUE 
FAITES 
VOUS? 

OH, HEU, 
JE GAGNE 

MA VIE! 

S C O R P I O N 
nu 

POUR­
QUOI NE 

PAS 
TRAVAIL­

LER, 
ALORS? 

JE TRAVAILLE. MONSIEUR1 JE 
SUIS MEDECIN ET, COMME 
L'ASSURANCE COUTE FORT 

CHER, J'AI DU TROUVER 
D'AUTRES MOYENS DE 

GAGNER DES SOUS! 

VOUS ETES 
MEDECIN? 

OUI ET, 
MAINTENANT, 

JE FAIS DES 
VISITES A 
DOMICILE! 

OU 24 OCTOBRE 

AU 
22 NOVEMBRE 

Vous ne rêverez qu ' amusements , que distrac­
tions. Gare aux exagérations, n'allez pas jusqu'à 
négliger l 'essentiel et ne compromet tez rien. 
Au travail astreignez-vous a accomplir conve­
nablement vos tâches. Côté du coeur, si vous 
êtes libre, méfiez-vous des coups do foudre trop 
rapides. Si vous êtes en amour, vous partagerez 
avec l 'être cher aussi bien les loisirs que les 
idées. 

PHILOMENE 

S A G I T T A I R E 

OU 23 NOVEMBRE 
AU 

21 OECEMBRE 

ALLO, ALLONS 
FAIRE UN TOUR 

AU ZOO. 

DESOLEE, PAS 
AUJOURD'HUI... J Al UN 
GROS RENDEZ-VOUS 

ELLE N'A PAS 
MENTI. - GUICHET 

N û V - 2 2 . 

Au travail votre comportement et vos convie 
lions seront appréciés de ceux qui vous entourent 
et cela ne pourra quo mieux serv i r vos 
ambitions. Sur le plan sentimental méfiez-vous 
de la personne qui vous a ime et qui, sous des 
airs très affranchis, cache un conformisme bien 
ancré Ne la choquez surtout pas 

LE CINÉMA D ' A M A T E U R / Rangez vos séquences CotUMmn VIOI GOancar t l 1 9 7 / 

z 
r 

OU 22 OECEMBRE 

AU 

C A P R I C O R N E 20 JANVIER ... 

Une discussion positive a la maison vous 
permet t ra de clarifier une situation que vous 
avez le sentiment de maîtriser avec difficulté. 
Dans le cadre de votre travail vous apprendrez 
quelque chose qui vous p e r m e t t r a de faire 
évoluer vos projets d'une manière extrêmement 
positive dans un très proche avenir . L 'heure 
e s t aux économies, menu si ous êtes avantagé 
de ce côté. 

V E R S E A U 

OU 21 JANVIER 
AU 

19 FEVRIER 

MPC Vbà P,HOe$. SA POôôiftwB 
AVËC-'Nft ^ M è K E T r î C è C S 
PIM V & A \Q<Z l £ ô fMA6£ô. 

Le climat au travail sera ca rac té r i sé par des 
malentendus et des excès de langage. Prudence! 
Mieux vaudra ne pas vous laisser guider par 
v os intuitions et n agir qu'a bon escient. Veillez 
également à la qua l i t é de votre t rava i l . 
Surveillez votre budget de Tes près. Sur la plan 
sentimental, évitez de trop parler de vous-même, 
vous vous éviterez ainsi d e s désillusions 

RÉPONSE 
A VOS QUESTIONS 

iX 
P O I S S O N S 

OU 20 FEVRIER 
AU 
20 MARS 

S i V O U S r e c h e r c h e / la réponse a un proble 
me s e r a p p o r t . m t a I a s t r o l o g i e , i l s u f f i t 

d'écrire a VOTRI HOROSCOPE t a Presse 
/ rue S a i n t Jar q- jes Montréal H ? Y 1 K 9 

Une petite aventure vous laissera un souvenir 
agréable , mais ne modifiera pas pour autant 
votre façon d 'envisager ies choses du coeur. 
Ne cherchez pas à agrandir votre cercle d'amis 
Au travail soyez, réaliste avant tout, coupez courl 
:\ certains r ê v e s et continue/, a vivre s u r des 
bases solides, saines et éprouvées par le temps. 
Sous peu vous pourrez, envisager du changement. 

QUESTION — Je suis né le 25 juin 63 entre 
3 et ih du matin. J ' a i m e r a i s connaître mon 
ascendant et ce que me réserve l 'avenir, un 
peu de mon ca rac t è r e aussi Merci. 

R E P O N S E — Votre ascendant: GEMEAUX. 
Caraetérologiquement votre thème exprime un 
esprit vif, inventif et fort assoiffé de connais­
sances . Il marque une incerti tude toutefois à 

savoir si vous serez, prête à prendre les moyens 
que nécessite une large information ou une solide 
documenta t ion , votre souhait r i squant de 
demeurer partiellement réalisé. Vous nourrissez 
cer ta inement au fond de vous-même le dési r 
de faire quelque chose du commun et vous y 
a r r iverez sû rement en développant le plus 
possible votre sens pratique. A lui seul votre 
magnétisme personnel, si puissant qu'il puisse 
ê t re , n ' a r r ivera pas non plus à faire de vous 
une professionnelle. Sans effort (ou discipline) 
vous ne dépasserez point le niveau d 'amateur . 
Talents et apti tudes ne vous font pas défaut, 
mais l'éparpillement doit ê t re contré pour 
garant i r votre succès. Vos relations affectives 
et sociales devront s 'accompagner d ' intérêts 
et d 'échanges intellectuels pour être satisfai­
santes Ron sens des spéculations commerciales 
ma i s propension aux dépenses . Apti tudes 
artistiques très intéressantes. Votre succès dans 
les études tient à la concentration et l ' intérêt 
que vous y mettrez cette année, et vous aurez 
de bonnes motivations pour donner le maximum 

CROISES 

HORIZONTALEMENT 
1—Temps d e s t i n e a u x d i v e r t i s 

s e m e n t s — P r i n c i p a l e diffi­
c u l t é d 'une a f f a i r e . 

2 — P r i è r e — A b s e n c e de g ê n e . 
—Se di t d ' u n f r è re s e r v a n t — 

S i t u a t i o n de f o r t u n e q u i 
p e r m e t le b i e n - ê t r e . 

1—Sable m o u v a n t — Ni c o u ­
c h é ni a s s i s — N o t e . 

5 — R a i l l e r i e — Favorables . 
( i — R a i s o n n a b l e — H i d e s . 
7—Gori l le ou c h i m p a n z é — 

Vil le d ' I t a l i e . 
S — S q u e l e t t e — T o i s o n — P a ­

t r i e d ' A b r a h a m . 
9 — D é t a i l d ' u n c o m p t e a ac­

q u i t t e r — E n t o u r é e s d ' u n 
t r a i t appuyé. 

10—Relat i f au nez — Personne 
q u i r e s s e m b l e p a r f a i t e ­
m e n t à u n e a u t r e . 

11—D'un v e r b e d ' a c t i o n — Col­
l e c t e — Z inc . 

1 2 — F l a i r é — Moi t ié d e domino 
— I s s u s . 

VERTICALEMENT 
1—Choc de d e u x c o r p s — P e r 

s o n n e qui e x c e l l e . 
2 — C h a r r u e s a n s a v a n t - t r a i n 

— Rêve. 
: i — M o t i f s — A m a l g a m e d ' é -

t a i n . 
1 — N e g a t i o n — M i s dans un 

s i lo . 
5—Roi de Juda - Ville d 'Al le ­

m a g n e o r i e n t a l e — Gen­
dre de M a h o m e t . 

(»—Gauch i — J a i l l i t en éc la ­
boussant. 

7 — P e t i t e b a i e — P i e c e de se r ­
r u r e — S ' e m p l o i e pour 
menacer. 

S — C o n t r a i r e d ' a m o n t — Rela­
t i f s aux h a b i t a n t s de la 
h a u t e Ecosse . 

9 — M a l a d i e du s a n g — Il a 
connu le d e l u g e . 

1 0 — N o e u d — Ce q u i r e s t e d e s 
m o u t u r e s a p r è s le b l u t a g e . 

1 1 — B a i g n e G r e n o b l e — P l u s 
d ' u n e d o u z a i n e . 

1 2 — D é m o n s t r a t i f — C h e v i l l e — 
D i r e c t i o n . 

Solution au prochain numéro 

1 

2 

3 

4 

S 

7 

8 
9 

10 

11 

1Z 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 io n u 

B O S S 

DJI-13f33 EÏÏEf3fSS 
s a u r a s HGJ a a 

ara s si iSEis ta 

tiras HSBriBiisfP 
Solution du dernier problème 

IMOT-MYSTERE 
GALANTERIE — Un mot de 6 lettres 

T H M N R S E U A E N N A I N 

E 0 0 I E R D N E T E S D I E 

lt II C R S 0 C C E C I Y A A S 

A M V E U S D H N R L M D G U 

D E R A B R S A E L I B U N E 

L O I V A G N R E R D S E E I 

E R I N I E A l i l i A I L G N R 

E U R G V E B E U U L E N A A 

H 0 0 E T L E S E I R L E I M 

C L R O U E E C F I N S I F R 

0 P S N 0 D A L E C U E R U U 

B R T E U I V D A N S E T R O 

M U G I C F E I E U Y M P T C 

A P R I L 0 U V C 0 I G A R E 

B E T S E C N I F E S I R P E 

ABUSER 
AMI 
ANNEAU 
AVEU 
BAMBOCHE 
BANS 
BECOT 
CELADON 
CHARME 
CHERIE 
CORNARD 

COUR 
DAME 
DANSE 
DOIGT 
DOUAIRE 
DUEGNE 
EGERIE 
EPRISE 
FEMME 
FIDELE 
FILLE 

FOYER 
GIGOLO 
GRUE 
GYNECEE 
HOMME 
IDYLLE 
INCESTE 
LEVRES 
LIEN 
LIT 
MAIN 

MARIEUSE 
MIE 
MIEL 
MINETTE 
MISS 
NOCES 
NOM 
NUBILE 
ORGIE 
OUI 
PREVENANCE 

PUR 
RAPT 
ROUE 
RUFIAN 
SAGE 
SEDUIRE 
SIRENE 
TENDRE 
VENUS 
VICE 
VIOL 

Solution du dernier problème: JOUTE 

Explication du jeu 

Eliminez un o un les mots de lo liste que vous repère: dons lo grille Ces mots peuvent se lire nowontolement, verheo-

lement, diogonolement, de droite a gouche, de gou<he o droite, de bos en heut e» de hout en bcs 

tes lettres qui vous resteront composent le motmystere 

de vous-même. Rien de vraiment important à 
s ignaler sur le plan affectif. 

* * * 
Q U E S T I O N — J ' a i m e r a i s connaître mon 
ascendant et mes chiffres chanceux. J e suis née 
le 27 mai 66 à 8h30 a.m. 
R É P O N S E — Ascendant: CANCER. Jours et 
chiffres chanceux: mercredi et vendredi et 5-
9-14-18-27-36. 

* * * 

Q U E S T I O N — J ' a i m e r a i s connaî t re mon 
ascendant et aussi savoir quelles sont mes 
chances de voyager. Y a-t-il présage d u n e union 
en '80? Quelles sont aussi mes chances de succès 
aux études? Les Beaux Arts sont ils une bonne 
branche d'études pour moi? Me voyez-vous un 
avenir gai ou triste? J e suis née le 5 juillet 63 
à 6h05 a.m. Merci 
R É P O N S E — Votre ascendant: CANCER. Vous 
pouvez effectuer quelques déplacements au pays 
et dans les provinces durant les quatre prochains 
mois. J e ne perçois toutefois point d'indices de 
voyage à l 'é t ranger dans votre ca r t e as t ra le . 

J 

Et pas d'union en vue non plus. Aux études votre 
réussi te t iendra à l 'application que vous y 
mettrez, expliquent vos planètes. Les Beaux-
Arts sont certainement une orientation sage et 
susceptible de vous permet t re de vous exprimer 
pleinement et avec satisfaction. Avenir promet 
leur, cer tes , périodiquement gai et optimiste 
avec des é tapes exigeantes à dépasser, ce que 
vous saurez faire avec brio j ' en suis convaincu. 

* # * 

QUESTION — Je suis née le 31 décembre fil 
à Montréal vers 6h p.m. J ' a imera i s connaître 
mon ascendant, mes jours et chiffres chanceux, 
les signes avec lesquels je peux le mieux 
m'entendre et mes meil leures dispositions au 
point de vue professionnel. 
R É P O N S E — Votre ascendant : LION. Vos 
jours et chiffres chanceux: jeudi et samedi et 
4-9-15-20-27-31. Vos meilleurs signes d 'entente: 
Vierge et Sagit taire . Vous avez d'excellentes 
aptitudes naturelles pour les carr ières commer­
ciales , l ' immobilier , la gestion, l 'expertise-
comptable et le secre tar ia t de direction. 
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Pour des cadeaux des plus recherchés. 

pensez à Simpsons! 

P U R A C E L E 

Canon 

Calculatrice 
«Canon QS-1 » 

4 : I . 

i i i 
El l 

Prix 
Simpsons 39 95 

A. Modèle à affichage 8 chiffres, avec fonc­
tions de calcul et mémoire Horloge et calen­
drier à cristal de quartz de très haute preci­
sion. Fonction minuterie. Choix de réglages 
au moyen de symboles pour mémoire. Avec 
bloc-note pour emploi du temps/ mémos. 

Albums-photos 
«Webway» 

B. Album CW456AE. 18 pages. 

B 1 . Album CW6AE. 26 pages 

B2. Album CW5AE. 26 pages 

B3. Album CW345CA. 18 pages 

B4. Album CW200AE. 

Avec 18 pages adhésives 

Faites ample provision 
de piles «Duracell»! 

Prix S i m p s o n s 

19 9 8 

15 9 8 

15 9 8 

19 9 8 

C. Piles «Mallory» format 
«AA». MN1 500-4. Pqt de 4 

Prix S i m p s o n s , pqt 

3" 

19 98 

C1. Piles «Mallory» 9 volts. 
MN1604-2. Pqt de 2 

C2. Piles «Mallory» format «D». 
MN 1300-4. Pqt de 4 

C3. Piles «Mallory» format «C». 
MN 1400-4. Pqt de 4 

3" 
479 

479 
Rayon 203. au rez-de-chaussée, centre-ville. Aussi a Fairview, Anjou. Laval et Saint-Bruno. 
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PENSEZ À VOS PHOTOS DES FÊTES! 
Apportez votre appareil-photo «Minolta» chez Simpsons. Un technicien de la maison «Minolta» 
effectuera une vérification complète de votre appareil, il le nettoiera et fera des petites répara­
tions (si requises). 
Venez rencontrer M. Gene Rivest. Il se fera un plaisir de vous aider à choisir I appareil qui ré­
pondra le mieux à vos besoins. 

Vendredi le 5 décembre — de 5h a 8h du soir 
Samedi le 6 décembre — de 10h à 4h de l'après-midi 

Rayon des appareils-photo, au rez-de-chaussée, magasin centre-ville. 

Appareil-photo 
«Minolta 450 EX» 

Prix 
Simpsons 89 
D. Modèle «Pocket autopack» format de 
poche, avec bonnette incorporée. Per­
met la photographie jusqu'à 50 cm (19 ) 
du sujet. Flash électronique intégre. Indi­
cateur de faible luminosité avec témoins 
lumineux et sonores. 

Appareil-photo SLR 
«Minolta XD-5» 

Appareil-photo 35 mm 
«Hi Matic S» 

Pr:>. 
Simpsons 129 98 

G. Appareil compact avec contrôle au­
tomatique de I exposition et flash élec­
tronique incorporé. Objectif «Rokkor» 
38 mm 12.7 Blocage automatique de 
I obturateur lorsque la puissance des 
piles est insuffisante Etui inclui 

is 

Minolta 
Prix 
Simpsons 389 98 

E. Appareil SLR à multi-mode de l'exposition. 
Fonctionnement manuel avec indicateur. Prio­
rité à la vitesse d'obturation — Pour photo­
graphier activités sportives ou action rapide. 
Priorité à l'ouverture — Ce mode d'exposi­
tion automatique est idéal pour le portrait ou 
le paysage. Viseur — Témoin DEL (diodes lu­
mineuses) se modifiant automatiquement se­
lon le mode d'exposition choisi Objectif 45 
mm f2.0 et étui inclus. 
E1. Flash électronique Q A 9 8 
«Minolta 132X». Prix Simpsons Ozi 

Appareil-photo 
«Weathermatic-A» 

Prix 
Simpsons 99 95 

Objectifs «Minolta» 
Prix Simpsons 

Appareil-photo 35 mm 
«Hi Matic AF» 

H. Merveilleux petit appareil très versa­
tile vous permettant de prendre des 
photos quelles que soient les condi­
tions atmosphériques ou de luminosité! 
Vous pourrez même I utiliser sous l'eau 
car le boitier est étanche Utilise film-
cartouche 110. Flash électronique in­
corporé. 

F. «Rokkor» 100 - 200 
mm f5.6 

F 1 . «Rokkor» 28 mm f2.8 

F2. «Rokkor» 135 mm 
f3.5 

229 9 8 

1 4 4 9 8 

149 9 8 

Prix -J RQ98 
Simpsons I 
J. Modèle avec mise au point et contrôle d expo­
sition automatiques. Obturateur électronique et 
flash incorporé. Objectif «Rokkor» 38 mm I2.8 
Mise au point automatique de 1 m (33 ) à l'infini 
avec dispositif de verrouillage. Viseur à cadre bril­
lant avec indicateur DEL (diodes lumineuses) pour 
réglage de la mise au point lors du déclenche-
mont de I obturateur Signaux pour flash et éclai­
rage faible Symboles pour distance Etui inclus 

Rayon 210, au rez-de-chaussée, centre-ville. Aussi à Fairview. Anjou. Laval et Sainl-Bruno. 

Cartes 
Acceptée», 

S 
. Venez, é c r i v e z . o u composez 84,2-7221 jour et puit 




